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A TRAVERS LE MOADE A t .m. <iKXK!M!JL

CANADA
TerreVErvE, 11—Sir Bryan Robinson. 

ex ju^re de la Cour Supérieure de l'tle de 
l'erreueuve, est dée**dt*.

Qr.'.ithc 11—Cue tempête a eu lien au- 
jour»! hui, de n«aniere a affecter les cou. 
luunicatiouH telegraphiquea et teU-phoni* 
que h.

Toronto 11—Sur h*s march»*** hier les 
anairei* furent tranquilles ; mais les prut 
des actions des banques sont quelque peu 
devenu* plus fermes.

Toronto il—L'honora • • .7âmes \ ounj;
A publie une lettre contre l'union comnier 
ciule. Otte loi're puidiiue est adresse 
nu pn*si»l**i,t du cotuité de Ne•' York ou 
Ton discute la question eu ce moment.

Qn.HKr, Il—I.e gouvernement de Qué­
bec a nomme M. G. Q. Bai the. matrisu ut 
de police aux Troio Uivlères et M. S. i.ot- 
tinville, protonotaire conioiut du niêine 
district avec M. DeMlets titulaire actuel 
de cette charge.

Ciiatam. N. B., II — A une assemblée 
rousideruhle des pêcheurs a Chatham. 
Noiiveau-Brtitiswicii, des resolutions ont 
«*ie adopteeM pour proiester contre l’acte 
du departement «les pêcheries en impOKuut 
un droit de penni* de par seine.

QL’EUKi* 11—Un grand nombre d’ouvriers 
Pans emploi actuellement, ont envoyé une 
deputation auprès du gouvernement pro­
vincial atm d’obtenir de l’ouvrage durant 
l'hiver. Rliinivors journalier» de et te 
> ille «ont dans une pcuurie voisine ue la 
detrespe.

Fhi 'iEkfcton, 11 —La irequête d’élection 
contre M. Temple, M. 1*. pour le comté de 
York, N. y. a »*te renvoyée h l'unaniinite 
par le* juges de la cour Supérieure a Kré- 
«iéricton. a cause du defaut de procedui. 
dan* les six irnus du délai legal pour l’in 
truction des causes de contestation.

Toronto, 11—Une dépêche de Londres 
annonce que M. Begg organise une 
excursion de colons écossais au Canada 
l’un prochain, aux frais du gouvernement 
imperial. L’on fera rapport au gouverne­
ment d’Angleterre sur les conditions que 
présentent la Colombie Anglaise aux co­
lons écossais.

QurtlJEc. 11 — Le recrutement se fait très 
riitlicilemeut dans la Batterie A a Kingston. 
Un mande de Hamilton qu’un sergent re­
cruteur est en cette ville occupé à chercher 
des recrues.

Ici les choses vont mieux. La Batterie B 
a son effectif complet de 170 homme - de­
puis quelque* jours. Son corps de musi­
que est excellent grâce fi l'acquisition de 
nouveaux musiciens, et un excellent or­
chestre vient d’être formé avec sept des 
musiciens de la fanfare.

AMERIQUE
Mexico, 11—La chambre des députés a 

passe un bill autorisant un nouvel em­
prunt de 4 ',000,000.

New-York, 11—Une dépêche de Rome 
annonce que AI. Publié Thomas McGovern, 
desservant de l’église Saint-Joseph de 
Dan ville, Pe., a été nommé au siege épis­
copal de Harrisburg comme successeur de 
feu Mgr Shanahan,

New-York, 11—La congrégation angli j 
cane de Plymouth Church, de Brooklyn, 
ce matin, fut désagréablement surprise 
ti apprendre que le pu >teur dis. N. Berry, 
d’Angleterre, a refusé de venir prendre îa 
chaire évangé lique de Henry Ward Bee­
cher à Plymouth Church.

PiTTSBtîRo, Pa., 11—La crève des em 
ployés dans les fabriques de verreries, a 
été inaugurée hier. Toute* les manufac 
titre* de ce genre, excepté une, sont fer­
mée* et 3,000 employé* sont a chômer. Des 
deux côtés, l’on parait résolu à ne rien co­
der et l’on prévoit une lutte désastreuse.

Washington. 11—Le médecin general 
de santé, M. Hamilton, dans un des der 
Hiers rapports omis de son bureau, insiste 
sur l’urgence d’adopter de stricte* mesu­
re* contre les vaisseaux venant du sud de. 
l’italie. D’après une dépêche datée du IS 
novembre dernier, le choléra sévit encore 
à Palermo.

Washington, 11 - Au diner donné 
avant-hier par le secrétaire M. Whitney, 
en l’honneur de M. J, Chamberlain, com­
missaire anglais des pêcheries, étaient 
nréseut* : M. Carlisle, orateur de lacham 
bre au Congres ; le secrétaire Fairchild, 
le secrétaire Kndicott. l’amiral Franklin, 
*ir Lionel-West, ambassadeur anglais, M. 
le secrétaire d’Ktat Bayard et sir Charles 
Tupper, commissaire canadien des pêche­
ries.

Piiiladei.phif, 11—On a tenu une grande 
assemblée avant h er soir, en opposition 
aux arguments que l’on a fait valoir en fa 
vêtir d'un trait»- d'rrhitruge entre les Etats 
Unis et la Grande-Bretagne. Le sentiment 
île l’assemblée était décidément contre La 
mission de paix des delegués anglais ve 
nus récemment aux ! j'h Unis. L’assem- 
blee manifesta surtout une grande sympa 
thie lorsqu'on fit allusion a l’Irlande im­
plorant justice de l’Angleterre.

EUROPE
Vienne. Il—Le violoniste Miska Hau­

ser est mort.
bA: Remo, 11—Le prirce Imperial d'Al 

lemagne a fait une promenade a pied de 
deux heures aujourd'hui huiis aucun aide.

Dublin, 11—M. Hooper, membre «lu par 
lemeni anglai-, a été arrête à Cork pour 
avoir publie «les rapports d assemblées des 
branches supprimées «le la ligue nationale. ;

Saint Pétkrsbouro, 11—I! rst rumeur 
que M. idychetiegradski se de rue tira, du 
ministère des finances et qu’il seia rem

Iilacé par M. Nicoiaief, membre . u sénat 
mperial.

Paris, 11—Mme Patti a fait hier, à Pa­
ri'-, sa premiere apparition en public «le- 
puis la guerre franco allemande. C'est a 
l’occasion d nn concert donne pour venir 
en aide à l'hopita! français de Londres.

Constantinople, 11 Le parti de visi 
leur* Vanderbilt avec d'autre» voyageurs 
ont été reyns en audience aup*-- s «lu sultan 
qui les avait fait demander ;» son palsi* a 
lu nouvelle de leur arrivée en cette ville.

Berlin, U—La (jn.z'U' dt ('oloynt dit 
que le czar a censure le gouverneur de 
Noogarod pour s'être entretenu avec Pnrrl 
Deroulede, l'agitateur autr allemand, l’n 
portrait de Derou!«-do trouvé dans la r«*si 
deuce du gouvern«*ur fut saisi par La police.

Hambourg 11 —De* nouvelles «lignes «le 
foi reçues ici «le Frederischmei,disent que le 
prince Bismarck a été pris soudainement 
de maladie hier. L’attaque de la maladie 
ne fut que passagère, mais le médecin du 
pi ince Bismarck prescrit a ce dernier i’abs- 
tcution des affaires.

Shanuai, 11—On annonce que le prince 
Chung, le pere de l'empereur est mort. Il 
exerçait à la cour une influence 1res grau 
de, mais partageait les vue» du vice roi 
Li Hurry Chang. Aussi s’attend on ace 
que sa mort amené un changement dans 
la politique de la Chiue.

Paris, 11—M. Wilson, l’accusé du scan­
dale des décorations achetées, a comparu 
de nouveau, hier, devant la commisMou 
nommée aux fins de faire une enquête sur 
cette affaire. M. Wilson exprima l’espoir 
qu»* la commission rendra bient/»r "n d«»ci 
•ion afin d«î faire cesser au p'us vite r 
taoncs violentes et iicmérilées d»ïs j 
baux.

Berlin 11—Dans une lettre écrite par le 
prince hé'-llW lui-meine et adressée i« i a 
•on ancien précepteur, le malade de San 
Bemo dit que grâce aux traitements assi 
dus des m«;decins,i! n’a pas perdu «le force» 
et que sa condition g»‘m*rale «le santé s «‘st 
beaucoup am«*lior«*e. H nie qu'il y ait j« 
mais eu entre lui et ses médecins quelque 
mésintelligence comme l’ont insinue des 
rumeurs malveillantes.

Paris 11—I*e cabinet est presque corn 
nletement forme par M. «le r’allieres. 
Celui-ci prendra L portefeuille «b* l’inte 
rieur et sera pr«;sident du conseil; H»»u 
vier sera ministre «les finances ; Flourens, 
des affaires etrangeres ; le g« neral l'erron, 
de la guerre ; Barbey, «le la m ri ne ; Spul- 
1er, de l’instrurHon publique , Bailant.dcs 
Ira'aux publier; Faye. de la justice 
Pnutresme, du commerce et Douveile, de 
l’agriculture.

La Gazette du Cuautl*
Ottawa 12—La Gux«//«r du Cii'indn «le 

sainert», contient le»* nominations ^.van­
tes ; ILchard J«mes, percepteur du Ke u 
«le l'lnt«-rieur, u poste de Victoria. C. i*. ; 
L jng»- Lyon, assistant juge de Prescott 
et Lusseil a partir du 1er b-vrier pro- 
chu1 o fieurge And»-rsoo, «le t»renlell, 
*b«*r»f «lu dKih'd iudi» .«ire d AssinoHna 
L*t ; J aines Austeh ALurae. de lé_:in i,

xu M.nb * 
«lu Nord

Ouest ; Louis i)i«‘kson, martre du havre :t 
Louisbourg, N. L,

—L eloction du Dr Montague, pour Hall 
fax «-st gaxettee.

—Avise*! donné qu’un nouveau phare a 
été place sur 1 rie Vi« t<*ri:». Lac fc-uperieur.

Le ck«f de polieo
saule de M. ParooiK. clu*f «le poli - , 

s’est b ,uc«*up nm»'ioree depuis s.m* «i . 
Vendredi, il av;ut reçu U-s «iernu r- sa re­
nient s. Hier, il a pu se lever et marcher 
dans sa maison.

CHATEAÜxBÂMEZAY '• -, / h U1J.T Fl ftS 1)1

Petites no*es
visiteurs «le l’Hôp’tal 

•a! pour reir*- -c 
i. Mullm et F. B. NieNa

j inspect.'ui des sau.ag» 
I b i. K» < natin et Territon

T^mpératuro
Toronto, 12 il h. a. tn.)—Une dépression j 

qui a passe au sud des Lus et qui est , 
main te. rant a se «ü-s.per a rendu le temps ; 
c«mi iuuelletnent nuageux avec pluie dans • 
l«‘sud et neige dans Je nord d'Ontario. Il ; 
pleut maiuteuant dans tout, lu partie E t 1 
du Canada, «*t le temps devient pius froul j 
• 'ans in r« gion «les lacs et plus doux au ! 
Nord-Ou» -1.

Prtjbalrilifes atmosphériques—Sur les i 
lacs, nu imrd ou< st «u. vers le su«i-oue*>t '• 
\eirts et temps nuageux avec un peu «le ! 
grésil ou «le neige en certains endroits, i 
'JVmp«*rature puis basse. Sur le Saint 
Luurem. veut» modérés et temps nuageux 
avec k-gere pluie ou neige, 'i’etnpér.i.! ure 
égale ou plus basse. Au golfe Saint-Lau­
rent, temps nuageux avec un peu de 
neige ou de grésil. Beu de changement* 
dans la température.

Le cabinet français
P vrts, 11—M. Fallieres est aile à l’Eîy-

• * aujoiird hui et informa le president 
qu'il lut est impossible de former un cabi­
net ayant pout base ia concentration «les 
groupes républicain*. M. Falliéres a per 
consequent abandonne cette tache. .M. 
Lockro> «*t plusieurs autres hommes d’B 
t«t, à qui AL Fallieres lit des propositions, 
refusèrent d accepter des charges dans le 
cabinet.

Le président a chargé le sénateur Tirard 
de la composition «lu nouveau ministère.

Paris, 11—Mi Tirard eonstatant qu’il lui 
serait impossible de former un cabinet sans 
le concours des radicaux, a renoncé a ia 
tâche et l'on croit qu’elle sera confiée à Al. 
FJoq net.

Les gouverneurs 
i Général «h- M »nt 
I sont .MM. James 
I urne.

—On dit que deux compagnie* d’&ftsu- 
! rmee sont sur h* point «t« -.«* retirer de 
j Montreal à cause de la taxe sur les in>ti- 
! talions commerciales.

Samedi soir, une jeune fille nommée 
; M:»ry Ann Jones, d< tu> urant a Sainte- 
i i’un**g«*ude, a «m»* r<*n\ei»*»•»• par uu ex- 
; press. Elle a été transporte • che* elle.

— Dans la cau*c «le Meivin Smith. arréf<’«
j «m «Mina- i-H.i *-i.om a l'iii-ram-e «le -a
i femme. AIM. Kobcrtson «-i U.e. ivo-afsilu 
] pi isounier, ont present»- samedi une re- 
| qu«*te pour le r«-tourdu bref.
’ —S«i-ur Sainte Pliilono-ne, n« <* Mlle Ger-
j vais, e*t d»*e«*d«*e v?n«lr« di a la «1-meure de 
1 s. , parent* au Nv. lil rue .Magdeleine. !.i 

«' lunte n « tait ;«g«-«; «pie «b* i-' ans et avait 
pi i.*» le voile depuis un mois.

—Un Ion de la Longue 1 ointe s’est 
é\;tdo de i'asiie samedi et s«-sl refiiv 
dans un restaurant sur la rue des Enl.' t* 
Tr« uv« k. Le pnipriétair»' de lYtabli* «î 
meut le lit conduire a l’asile par la polie».

L© pin» vieux moo'iia-..f itistoriqu© d* Moût- tienl, a', fiti.no : ■ • n« ed.-< gouvor»
iieiir* français, I7'j3.

FF.fTAURANT FASHIONAHLE
Coin do la FLJsr^r«»« Cartier et d© la ru©

N tare-1 Hin . Ai out real.
NmI-iII» a . ' » . «• ««»•% t

L'I E Si. 1. \l i:E.\ V. Munti >\il.
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Bruits de guerre Nouvelle loi mili­
taire allemande

Bkrmn, lu—Le préambule du nouveau 
projet de loi sur le service militaire a etc 
public «-«j soir. 11 y est dit que le service 
militaire en Allemagne ne s'étend que sur 
une période de 12 années, taudis qu’eu 
Russie il dure 15 ans et en France 2d ans. 
Par sa position géographique, l’Allemagne 
est sujette à être attaqm e simultam nient, 
sur deux froutières. Sa sécurité réside 
«loue dune sa force seule. Le gouverne­
ment compte «loue sur Je patriotisme du 
Reichstag pour l'adoption de la mesure.

Le gouvernement espere qu'eu lace de 
cette situation faite a l’Allemagne, il suffi­
ra d’en appeler au patriotisme d«-s mem­
bres «lu Reichstag pour l’adoption du 
bill de lYrmee. Les dépenses necessaires 
pour l’augmentation du nombre des miii 
taires a enrôler n’excéderont nas 100,000 
marcs y compris la Bavière. On estime 
ensuite à 2UO.OUO marcs y comprise la Ba­
vière, les dépensés pour pourvoir les hom­
me* de nouveaux parchemins d’engage­
ment. Quant aux uniformes des nouveaux 
militaire* on fera plus tard de* «rranue- 
ment» ad hoc. Dans le cas d’un» mobilisa 
tiou de* troupes russes a ia frontière le 
prince Bismarck mettra dans le hill une 
clause exigeant la levée de ôM).Y/0 hommes 
de troupes. Mais il nYst pas probable que 
de» mesure* hâtives soient prises par l'Al­
lemagne coût re ia Russie vu que celle ci 
ne parait pas vouloir prendre une altitude
0 lié nsi ve sur les front iere*. On dit «jue le* 
craintes rcsultaur d«;s mouvements des 
i.nmpes russes outre «pi elle» contribueront 
a faire adopter le bill del'arniée au Reich* 
t;ig engageront aussi le parti hostile de
1 Autriche a *e calmer.

Saint PuTRitsBouHG, 11 — Le Noroe 
T rernya exprime beaucoup de satisfaction 
de ce que le coti*eil de guerre autrichien 
n'ait pas d’écidé d’envoyer des troupes ;» la 
frontière de la Galicie et loue l’archiduc 
Albrecht dont les conseil* mit empé<*he la 
maison «le Hap-'bourg d'être placée dans 
une position difficile par les criailleries de 
certains politique*. Le journal espere que 
le» rumurs put rites d'un conflit cesseront*

Bruxelles, 11—Le Nord, organe du 
gouvernement russe, dans un article sur 
îa situation Austro-Russe, dit : ** L’excita­
tion plus feinte que réelle «le la presse 
autrichienne et russe au sujet d«»s arme­
ments <ie la Russie n’est pas justifiée. Les

Union Catholique
M. A. de Bouparl a donne hier apr* s- | 

midi a l’Union Catholique •« deuxième | 
partie d’une conferet.ee, sur .Marat, qu'il j 
avait coinmeucee ledimanctie precedeut. j

Le l(i noftt 175(2, )e roi est suspendu de 
ses fonctions, Danton entre au ministère 
et Marat sortant de *a cave * «-crie a ia po­
pulace : “ Tremblez de vous laisser aller a 
une fausse pitié, point de quartier.decimez 
le* membre* contre-révolutionnaires des 
depai temeuis.”

Le même jour, les journaux royalistes 
sont ai>oli* et la lutte sVtabiisKant entre ia 
Uirondeet lu Montuync, Murat se lit l’or­
gane de cette derniere en publiant un nou- 
v.au journal : Lt Eobliciste delà lié/ny 
bti'jue franraifit'. Chaque jour, il y publia 
un article a sensation.

“ Les Girondins sont les assassins des 
patilot s di . -v du Cbi mp <. ara I 
«les Tuilerie^ ; uis ** le parti 1*: plus sage 
et le plus sur est de se porter aux armes a 
l'Abbaye, d'en arracher les traîtres, parti­
culièrement les oriieiors suisse», et de les 
passer tous uu iii de. lYpec. Quelle folie 
q«»«- de vouloir leur faire un procès. Les 
solda' méritaient mille inorta. Quant 
aux oil'a iers il* méritent d'être écartelés 
«•«'inm . Louis Capet et ses suppôts du 
Manege.” L.» dessus, le consul général de 
la Commune adopte Marat comme son 
journaliste et lui érige une tribune dans 
la salle ues seances.

Le 2 septembre suivant, A Tarât fait si­
gner par le conseil une commission ordon­
nant de juger, c « st.-a-dire «le tuer tou» iês 
prisonniers de l'Abbaye.

Avec le niessacre a l'Abbaye de 171 pri- 
sonniers,commence la grande tuerie «;ut se 
continue les .1. i. 5 et (» qui donne uu 
total de 8 à 10.000 i u«-s. parmi lesquel* 250 
prêtres, trois archevêques ou evéques. d<s 
officiers g« n«raux, des magistrat», une 
princesse de sang et les plus beaux nom» 
de France.

Pendant que 'le sang coule, Marat qui 
n’est pas répu dit au conseil de surveillât!

1912 & 1911 Ru« Notre-Daui#
mon un. au

<>r H«>t«>! fj«ii vient «!*• g ibir de» réparations 
«*t ut;!■»!..'iiS.-ein'.'n 'lr. impor a'i.'a 'u l'^-lcu 
.«m» a.. :ù,u iu«» .«■i a'-«•' l--«i un «le» moill'-ur»

. , ■ i 1er lâü
t' ii>-"uit.i.r- Le- < : i m • » -ont «nnt.vii u"»,
i. M* • c -er\ i<. m-1 .eut i ion n «.••ér*»r.

I*« s «nniiü a--c*. «le \ oi’ unM A b.igu./oLii* eut 
1 l.«* -i a 1 • i, \ ou cl le deg.ii c «le l«»iis les trains 
ei tif ' bateaux. ^I. C. G H A N T.

1? <»nt-I i I*ropriéia;re.

CHARPENTÉ l,‘"' ,'Yé:ioa*’
IkiiliE rond* fendu Poteaux

LAÏC Pt’ snAl’y «>» Fin. Kpincti*.H» «'ratio rUiO LL Oblituû eic. Jo tout oJ©rt , b»u 
marche par

D. PARIZEAU.
Coin des rue»Craig et Si lient», en f ice du Car 

te N iger,ei No âif rue Jaigauchet‘«jre.
3! mai» i le »«

BOiS DÊ_SCiACË
0. DUFRcSNE jr i FRÈRE

2R88 — Une Notre-lhmie — 2:588 
Ktaux BASSINS DU CANAL. Pied de 

la rue Guy.
iDois franc pour Voituriers! 

TELEPHONE No 134, MONTREAL.
Scieries à South Durham, P.Q.

Il août—I *v _______ ____

iïEAÜ & P***
MARCHANDS DK

BOIS DE SCIAGE
92 C

i: VE tA AG U/A ET, M OA THE A L

A. CASNIER
UB\RCLTElî!K. PAP.Isli WK---- REPAS

SiTt (DM MA SDK

150—RUE SAINT-LAUREMT-150

VICTOU IlOV
aiu m i i:« rr.

Hue St. •Iue(|iies—«G
50 avril—l a

51 UNI UE Al.

Bira ■ lk* à
ENTRKI'KKXEUR L ATI'K U K,

No, l.’MS Kue Sic Caiheriue
Tout cidre proinptenmnt cx«'«*ute. I? juin la

BUANDERIE S M ViCTOHIA
--o

RUE SAINT-JACQUES
TELEPHONE NoGC&.

On v a «du relier le linge et on le livre à domi- 
elle O R A i is. 54 août—la

XXX 
(Suite. )

Octavio fit le goi«te do so lever. H

AVANT NOËL
I n <• nefoye- vos rideaux en dentelle», vos 

! t:*i is d • ui «no- .-t -iw ' «••[i'.-«, VG» rideau T on «la- 
j ru .-, i . rep « t • . ait.e: «p •• vus pudessus. fia- 
! bil». robes, man «mux. uNtors, etc., ei
I i.i a.ici i.i • «‘n bulles couleurs et soyez
j pr i reeevi oui i i i veil© un 
i ne© de la compagnie de la

IfRITiSII A ^51. ICI (A \ DYKING CO,
Nettoyeurs et teinturiers .«yani obienu la mé­

daille d'or.
Bmeaux—2fl3l5 rue Notre-Dame, '21 rue McOül 

U35> rue Ste Catherine, coin oo la nu- Saint 
Christophe. 45—jno

VETEMENTS ELEGANT

C1YOS:
Coin des Eues Sanguinet et Dorchester 

l'ERE PHONE No 1(45.
Bassin Wclliru/ton, en rare des Bureaux 

du Grand-Tronc 
TELEPHONE No 143J

11 Fcv 88_______________________

LE SIROP
Abattez encore 4U.U00 têtes et von» 

assurerez le succès de la K«* vol ut ion.”
Plus tard le 24 octobre de la même an­

née, Marat assure à quelques membres de 
l’assemblée, qu’il fallait que 290.U00 têtes 
tombent encore pour assxirer la tranquilli­
té publique.

Marat *e piquait d’être orateur, mai» il 
u’ambitionnait pas moins la gloire du g«‘- 
néral. Peu de jour* avant «a mort, il écri­
vait : “Si je pouvais supporter la route, 
je m’offrirais pour mett re mes vue»aex«'cu 
ti«^»n, à la tête d'un i>efit corps d«- troupe* 
sûre» pour ensevelir dans un seul jour, 
jusqu'au dernier d«*s rebelles de la Vendee.

Si Marat put trouver dan» la mort 
quelque douceur,ce fut de pouvoir se nom­
mer à ce moment suprême, le prescripteur 
d**s Girondins, prescription qui fut le 
coup de maître de ce tyran révolu tion- 
na ire.

Marat, on le sait, ne jouit pas longtemps 
de sa dictature. Le 13 juillet, pendant cju’il 
était au bain, il fut tué d'un coup de cou­
teau par une jeune Normande, Chariot t e 
Corday, admirateur et vengeresse de» Gi­
rondins.

Le coMir de Marat fut enfermé dans une 
unie d’argent au club de* Cordeliers sur nn 
autel devant ie<(Uel on récitait des prières 
imprimée* au sacre nevr de Marat.

Il serait consolant d'«*carter ce souvenir 
d'abjection du peuple fiançai» ; malh«*u- 
reiiHement, ce devoir s’impose, en analy­
sant l’éducation de* nouvelle*geimratiou», 
«'uucation où on s’applique a exclure de

5

CONTRE LA

Toux, Kliitines, Bronchite* etc.,
£st le meilleur Sirop connu jasqu’a 

oe four.

En vente citer tous 1rs pharmaciens
22 sept—3m_______________

U u

L'on trouvechc/. 1«* soie-igné une be..<• variété 
d'' toiles oi l weeds iIhiis les devui'M'i g'-u; .

1 S'elemeuts fjiits sur i «jiiunaïub-. ‘‘oupe • .e- 
j gaule et liai in. urpa>sa5ile. ‘ peciaiité «.le «.oupe, 

aju.-bige ot « oniection do
MANTEAUX POUR DAMES, DO LM AN S, 

RODE.-. Eu.

REMI MAILLET
Marchand-Tuiliour

1412 Hue St©. Catherin©
<2ème porie Ue la rue Visitation.)
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XPOUR RKCEVOIRX

! FRANCO OE PORT
A IPcl* LE l'KANC

Tws ••vrraye* en Librairie Française, 
il svjflt d'adresser le montant en 

un mandat postal a

SYLVA CLAPIN
28. RUE D’ODESSA, 23

PARIS,

tr*

manœuvres russe* sont pur-ment iocaK s. rintelligence de 1 .une de la jeunesse, l’idee 
D est invraisemblable de supposer que la d<1 Dieu planant
Russie voudrait envahir l'Autriche.surtout 
a cette saison, avec 120.000 homme

Tentative d’assas*7 ' nt contre Ferry
New-York. 11— l ’ dépêche spéciale 

de Paris annonce que trois coups de revol­
ver out «’Le tires sui Jules Ferry hier apres* 
midi dans les coulis»©» de la chambre de* 
depute*. La victime est dangereusement 
b'e»s< ©.

P A. tus, 11—Celui quia fait feu sur M. 
Ferry, est un nomme Aubertin, qui s’est 
présente sur le seuil de ia chambre « I à 
demander a parier a MM. Ferry et Goblet. 
M. Goblet ne s’est pa* rendu à son appel, 
mai» M. Ferry est aile lui parler. De» qu'il 
l’a up çu Aubertin a tir«>r un revolver et 
a fait leu sur lui. On s’est assuré que les 
blessures «le M. Ferry n'étaient pa*sérieu­
se», le* balles n’ayant fait qu égratigner la 
peau. Les témoins de l’affaire ont essayer 
de lyncher Aubertin, mais en ont ete em- 
péchés par la p-di ;e.

Paris, 11- Apte* examen médical,on a 
constaté que la seconde balle quia frappe 
M. Ferry s’«*tait logée au côte droit en bas 
de* côte», ia «jalle n a pas percé ia cuisse 
de port en part mais n a seulement cause 
qu’une contusion. Les blessures de M. 
Ferrv sout d’un caractère peu grave. Le 
véritable nom de raaeailleni e.»t Bereheim. 
Aubertin II est age «le Ô0 au». Il dit appai 
tenir a une bande de 20 révolutionnaire*. 
Apres avoir tire au sort entre eux, c'est a 
lui qu il fui assigne de pe* petrer le premier 
crime. Il declare qu’il avait jure de tuer 
Ferry.

A près qne ses blessures furent pansée* 
a l'hôpital, M. l'erry »e rcudit a pied a sa 
residence. 1 es derniere* nouvelles don 
née» par le Dr Fralot «lisent que la bles­
sure «pie M. Ferry a reçue à la poitrine par 
!a premiere balle, est simplement une con­
tusion.

Paris. 11 - Bereheim Aubertin. l’assail­
lant de M. F«*rry, est na if de Rienback. 
Lorsqu’il lit leu sur M. Ferry, il était ae- 
c«>mpagne d'un autre complice qui devait 
attentera!» vie de M. Goblet, mai* <|ui 
reins» de perpétrer le crime, prétextant 
que s ut rc olver lui était échappé.

lie » .pier» furent trouvés sur Auber­
tin. i.e» papier» indiquent que lui et »* » 
allie» avaient tir»' au sort pour decider le 
«piel d'entre e x ferait le coup de feu Î.«î 
papier se fort aine par ces i ’s : “Mort

t' iitrigant»! Noue profe i «le loi 
e t de former un miniitere desinteresse. 
intelligent et patriotique autant que pos­
sible.”

Pari» 11—Aubertin.qui a tenté d a»»**- 
»in« t M. Ferry est l’auteur d** plu-ceur» 
pamphtefs ; ayant éprouvé bentici)up de 
deceptions dan» I inv«;nG ui d«* diflercute» 
machines il fut r«*duit a une extrême pan- 
vr«ît«'. ce oui inilua beaucoup *«r *e» fw<-ul- 
tes mcntnle». Aub«*rtin promet «le dévoi­
ler le* nom* de ses complice» mardi.

Pa d*. 11—léattentat contre I» vie de 
M. Ferrv a oecasiormé de vive» «|Uen*lie» 
dau* le* corridor» d«* la chambre de* dé­
putes entre le» modères et ie» *’:;«ficaux. 
M. Ronvier prit part a la .li»cu»« ««n en 
accusant le- radicaux d'être une «au . o
faiblesse.,

Paris. 11—Un bullet’n de »ant«>. oublié 
ce soir *ur la condition de M. Ferry, «lit 
qu*’ celui-ci est dans un bon état.

Paris, il. minuit—Lclat de M. Ferry 
Cbi alarmant.

de Dieu planant sur le monde, source uni­
que de» vraie* convictions morale».

M. Je president remercia vivement M. le 
conférencier et dit qu'il espérait que M. de 
Bonpart compléterait son travail en rela­
tant la vie de* deux autres crocodiles.

QUE VAIS-JE FAIREf
Les symptôme* de la bile sont malheu- 

reusement trop bien connus. H* different 
jusqu’à un certain point suivant le» indi­
vidu». Un homme bilieux prend rare­
ment un bon dejeuner trop souvent, héla», 
il a beaucoup d'appétit pour le» liquides, 
mai* non pour le» solide», le matin. Sa 
langue souffrira a peine un examen «•»! au­
cun t«.*mps; si eile n'est pas blanche et 
épaisse, elle est rude d'aucune manière.

Le système dig«*stif est t«mt à fait désor­
donné et lu diarrhée ou ia constipation 
peuvent être un symntôme où les deux 
peuvent varier. Il y a souvent hémor 
rhoide* ou tu' me perte «e sang. Il peut y 
avoir étourdissement et souvent maux de 
tête et acidité ou flatuosité et mollesse au 
fond d** l’estomac. Pour corriger tout cela 
smon !e guérir. e*sa>ez Green's August 
Efotcer, ça ne coûte «tu’tiue bagatelle et 
des milliers témoignent de sou efficacité.

—Nous regrettons d’apprendre la mala 
die "rave de M. l’abbc Martineau, de No­
tre i une, et de 2*1. l’a b be Palatin, de Saint 
Jacques,

A CREDIT
Non* vendons nos fourrure»à la semaine 

ou au mois, sans pour cela augmenter no» 
prix.

Ch*. Desjardins & Cie, 
1537 rue Saint»* Catherine,

Aux Trois Chevreuil».
Montréal.

—M. Levage a manifesté l’intention cto 
sévir contre ceux qui gaspillent inutile­
ment l'eau, cet hiver.

MAGNIFIQUE CADEAU POUR LES 
FETES

Beaux manteaux d'astrakan, 40 pouce* 
de longueur, pour $15 sculoment. cher 

Francg i r rt Sti . Marm:,
41-jno 149H rue Ste. Catherine.

—Le vieillard Bergeron quiac*«ay«‘ de 
se suicider a «Me condamne a *ix moi» 
«1 emprisonnement par le magistrat de po­
lice.

—Nous avons plusieurs nfedicament» 
approprié» pour chaque *ort0 d asthme et 
«le bronche. Aussi, uou© assurons ia gué­
rison de c«!» maladie» par l’usage *1" nos 
extrait» de racinage*. D-rt»*./ atteutiuna 
nu» certificats qui paraîtront les mercredi 
et samedi de chaque semaine.

Nous avons cinq sortes d’excellent» 
sirop» pour la consomption, pour rentorcir 
i estomac, et. enfin, nour toute» le» maia- 
tlie* constitutionnelle».

Pour l«*s enfant», non* assurons le snccès 
dans les ma'ftdie» de croup, de diphtérie, 
de grip|»«, etc.

V)U-> avons totijours aussi la préparation 
pour faire dispartîtr* les poil» dans la 
ligure de» dame».

Mme Di *va»! ah Lacroix, 
Coin de» rues Migmume et

43 jno baiute Elizabeth.

(Etabli depui» 33 ans.)
Plombier,Fei'hluntier Couvreur,

MARCHANn de POELES
Bains portatifs. Ferblanteries en general, 

et Coutelleries.
Moules ii Blanc-Manges, Gelées, Galanti­

nes, Etc.

Poseur d'appareil* do chauffage à air chaud 
et a vapeur, appareil de Ventilation pour mai 
sons et salles publique». Je me charge aussi du 
montage de» poêles «M tuyaux.

Toutes commandes e.\«*cuiées avec soin et 
prompt n uùe.

253!= RUE SAF4T-LAÜ3EÎ1T
MONTREAL 

Téléphone No S07 12 sont—i no

retint avec supplication.
— Ecoute/m«ii, j,, vous en conjure, 

lui dit il. Cette détertniiiuRon «juo v«»us 
prenez si bruN«|uemeut, elle ©etuble ne 
vou» rien coûter. Je n’ai pu, jusqu ici, 
moi, me résigner si facilement u vous 
pimire ' \ «*ila pounpioi je me suis tu. 
Ces pn.jets, dont vous parle/, «mi vous 
dit «jii iis se réaliseront jamais l 11 y a 
bien des empêchements, bien «n s obsta­
cles, et savez-vous si Us plus graves ne 
vicnmuit pas «le moi-meme, de mes hési­
tation», «le mes doutes, de mes regrets ?

-Je coi * votre anxiété, dit Oc- 
tavie avec un sourire amer : vous u’étes 
pas t«iut à lait sûr do réussir, et vous 
\«»u* demandez si v*»us no laissez pas le 
certain pour I incertain.

oh ! vous êtes cruelle ! s'écria Mau* 
giron, furieux de la pénétration d éfeta- 
\ i«*. Si vous lisiez mieux dans mon c«.vur.

Uctavie. sans 1 intenvmpre, étendit la 
main vers le cordon de sonnette, qui pen­
dait près du canapé derrière elle, et 
sonna.

— Nous sonnez? demanda Maugiron 
surpris.

—Ne faites pas attention : continuez, 
dit-elle.

—-le vous disais, reprit-il non sans 
quelque embarras, que, si vous pouviez 
lire dans mon cn*ur, vous y verriez «jue 
ce qui v«*i i ableinent m'arr Me, «juo ce qui 
me torture, c’est.... c’est que je vtius 
aime. Oui, je vous aime toujours !

Üctavie se leva.
—Eh bien î c’est donc moi qui no vous 

aime plu: . dit-elle d une voix grave et 
ferme. Mettons que les t-Tts sont de mon 
cote, et séparons-nous pourtant sans amer­
tume.

— Non ! s’écria Manainm, je ne peux 
vous quitter ainsi ! je. ...

En ce moment, la porte s'ouvrit, et le 
vieux domestique entra, amenant le petit 
garçon d’Ootavie, «jui acc«»urut j«*yeuse- 
ment se jeter dans la robe «le sa aère.

Voila justement Paul à qui vous pou­
vez faire ati'. i vos adieux, dit Octavie 
avec le frlus grand calme.

Maugiron était devenu tout pâle. Il 
avait compris que c’était bien fini, 11 prit 
son chapeau, et, d’un ton glacial :

— Adieu donc, madame, dit-il. Jo n’ai 
plus ii votre exprimer qu’un regret, c’est 
que, par malheur, vous ayez ctic«*re h en- 

j tendre parler du moi, comme créancier.
—Uu sera, M, d«î Maugiron, dans les 

termes et «tans le temps «juo vous voudrez, 
dit simplement Octavie.

Il lui lit un salut, qu’elle lui rendit, et 
il sortit, la rage au cœur.

—Maintenant, nies vaisseaux sont brû­
lés î se dit-il, et il faut, a n importe «jucl 
prix, que eu mariage avec Milo do Sergy 
se tasse ! il le faut !
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1 »ep-jno (FRANCK.)

NEW ENGLAND PAPE! CO.,
BUREAU ET ENTREPOT

21—RUE DE BRESOLLES—23
MONTREAL.

lÉaT’Ecrivez pour avoir nos Cata­
logues.

SS Fév.—l on

CI^YSSJ

Tirages, le Troisième Mercredi 
de chaque mois.

Le stplième tirage mensuel aura lieult

Mercredi, 21 Dec. 1887
A DEUX HEURES P. M,

VALEUR des LOTS

PR CM IKK K SEIUK
NOMENCLATURE M s IRTX

1 Iimneuéle................ $L000 $<.090
1 Inimeiib • . «te 2.000 2.000

10 T« i-» :i h .\ImMreal .«le 300 3.000
15 Arn« ublemeni»....... • l" 200 3.000
20 ArneMltlernenta...... <ie 103 2.300

100 Montres d'or .de 50 5.000
1000 Montres d argent.... . do 20 20,100
1000 Montres d’argent.... . .«le 10 10.030

2,147 I.ni» valant - - ffôê.ooo

---- ON DONNE-----
GRATUITEMENT 

----- Une —

BIClillAPflIE DE LA VIE DE LA REINE
—CHF.Z——

GEORGE BISHOP,
1G7------- Kue St Jacques--------16D

Dans chaque bolted© papier » not© 
Jubilé

PRIX..................... Tôrlx
10Dec._______________________ j le jan’W

ALBlillS nnmm
^lLJ3TJMS

---- porR-----
Pliofographips, Paysages ol Pciiitnros

GRAND ASSORTIMl NT EN MAINS

Peintures encadrées à ordre
------- CHEZ-------

IJortos, j’iimirs t JJcuier,
PAPKTIKRg, FARRTCANT* DF. 1.1% R »

Kl ANC» KT IMI RIMF/ R*

1755-1757 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL*

81.00 LE RII,LET
kmi: si:iuk

Nomenclature DES Î.OTS
Immeuble................ . .ue $1.000 $1.000i’.. . do 50) 1 .DO
M'iuiins « i* u tre... . <te 203 1.D03
Cliainés d'or ...... . de B 2.010
Service» de toilette. . do 5 5,000
l.ot* valant • 810,000

‘25 Cl s LE LILLET
LE fcFCi’.rfTAIRK,

S. E. LEFEBVRE,
iureanx : No. 11) lîoc l^aiut-Jacqups

MO\Tlli:tl.. M’AN.4I>A

Billets h vendre au bureau do La

ARGENT A PRETER A 5 ET 60^

î norniETEs a yendiu;

No: 6'j. 67 et Çî> R U K I*AIîTHKNATM. «'©••-©
h» • n.cs «'atl erln*- «■’ N > . «• i «n m ©. n ,i« ti 
i«»üie mute ei bien finie, donnant atid. a do 
onze i wiir cent.

No » RI K ON l'Ail JO, c:i*r.' 1. » rc«n -'.«int 
( . r-toi i.«* et •'“t Ai dunnaut r.ii lover de 
pi . » «le trcii’.c pour ci ni.

S'adresser a
L. BKLANGKR. Notoire.

31 oc t—juo 116 rue VLitàiion.

MEUBLES D’ART
Non1» annonçon'», *%«'<• eonftance, au public 

les iMinc-K - -‘iu\ ai.—. «i.* nm : u et •utlissniu ni :
Ier. Nous p< s-adnu* I'.is^ori iment le plu» 

vaste et !«• meilleur de meubles modernes et les 
plu- riche*.

2 me. Nos grnn 1» af'hats nu comptant nous 
pe; m< tent <1 «>U.-nir de- csrnmpu •> sp c nuv et 
ainsi nos prix sont mo«mir s iwo ceux des au- 
ti-< s xna s a.-*.

> -me. N<>' cinq et ip« s ni r. po s et nos hou- 
«loir.se <1; mbiv • su laïcité l imirni- ;• •r»v *• 
lent aux n licteur-«le juger d^s cilais. s«»«l <\ la 

m'en: <1 u joui ou «lu tiic/. ruioiix que partout 
aille ai s.

4 -ine I,cs ««t!'.!!:»»; ayant augmenté d' .no 
m ai, ;»• re luin*.'surtou' clans la h « . r o cl «—««î 
«i.- mai '. — t.'f.i» polirions n* ns proeur«'r les 
«leruici - m > *• !•— a i.a ui c - . n < -« pa: a i - sent.

i
y a de mi»‘n\«-n f»«ii <u meu!.'!C(» c*t «1«* «'-um i-
t arcs. Tou ce p < n- re H-r iv t intent «prl
. i,, r d < r.-. !-(b- i. a handmcR le i
lias .j. l.e- «jue l'on puisse >c pioc irerdai. le 
p.n ,

V« as été-, cordialement invités A venir cxn 
minci notre assortiment.

OWEN MGCARVEY & FILS
1H4D, 1851, 18cVJ

Kue Notre-lHinif», foin de lu rue 
>ic(«Hlv .Hontréal.

I* S.—ART H I,KM KN RATTAV. On vient 
de re ■ voir <i©.- ... u . omple «•» d.-s «i .. .<• 
pl s nouv• «nx e .es plu- "©aux, surt«»ni r.>n% e-
n»b;c« pour cadeaux do ubcs. 5 Dt.©.—juo.

FIL» N'ol'KS.
La soirée du jeudi suivant était la der­

nière réception de madame de Sergy ; car 
la session était terminée, et tout soi» mon­
de quittait Paris. Hubert était du dîner ; 
Maugiron nu vint quo lu soir.

M. de Sergy n’avait encore parF* de 
rien a Lucie, et Lucien crainguait qu’il no 
parlât tout haut et devant tous, ee soir-lu.

Mais ce qu il annonça seulement, c’«îst 
qu'il partait dans trois jours, avec sa fa­
mille, pour son château d’Kstourville, eu 
Normandie, et «pi’en attendant les invi­
tations écrites, il invitait do vive voix les 
amis qui étaient présent à de» fêtes «ru’il 
allait y donner.

Balda avait voulu ce départ, et elle l’a­
vait fait vouloir a son mari. C’est au châ­
teau d'Estourville qu elle entendait dé­
nouer le drame, dont elle croyait avoir 
maintenant préparé tous les fils.

M. de «Sergy n'avait communiqué ni à 
son lil.» ni à sa fille son dessein d’aller sé­
journer sitôt a Lstotirville. Balda n’en 
avait pas parlé non plus îi Angelina, et 
lorsqu’Angelina, restée seul»* avec elle, 
s’étonna d un si brusipie départ, Balda 
prétendit «qu elle en avait été aussi e't«»n- 
néu «ju elle, et que M. de Sergy ne lui 
avait pas dit un mot qui pût le lui faire 
pr«jsaentir.

Robert, Lucien et Lucie furent très 
inquiets de cette résolution soudaine. 
Qu est ce qu elle pouvait bien cacher ( H 
n'était pas possible h M. de Sergy d'éloi- 
gner Lucien, et le frère serait 1» sans 
dout e pour protéger et conseiller sa su ur ; 
mais Lucien était le premier à dire «|u’il 
avait besoin d’être guidé, et le généreux 
jeune homme à la fois faible et violent, 
redoutait sa propre fougu, «huit il n’était 
pas toujours maître. Lu probable était 
qu on avait voulu séparer Lucie de Ro­
bert.

Robert fut donc très surpris de recevoir 
une invitation personnelle, écrite do la 
main de Mme de Sergy, et dans les termos 
le* plus gracieux. File le priait do venir ( 
à Estourviilo dès les premiers jours. 11 au- ! 
rail sa chambre au château, à côte «le 
celle de Lucien : “ puisqu’il avait toujours 
été pour Lucien un frère, il devait se con­
sidérer un peu aussi comme le fils do la 
maison.’’ Qu’est-ce «pie cela signifiait en­
core ( Robert donna à lire sa lettre h Lu­
cien, qui en fit part aussi à sa s<eur, et 
aucun «lus tr«»is n’y pouvait rien compren­
dre.

Aucun des trois ne so doutait de la part 
i:ulir«îcte «pi avait un tout ceci Angelina.
Auc in des trois ne se doutait non plus de 
l'audace altière de Balda, qui ne faisait 
jamais les choses â demi, «pii ne voulait 
avoir l'air d’éviter ou de craindre per­
sonne, et «pii avait calcule que non seule­
ment elle désarmait Robert par sa bonne 
grâce, mais que, lui prés«Mit, Lucien et sa 
so-ur seraient plutôt moins déliants et 
moins tenus.

Il n y avait pas pour Robert à hésiter ; 
sa vie, la vio de c«?llu qu’il aimait allait 
étiv en jeu dans ce séjour â unille ; 
il écrivit une lettre de remerciements, ac­
ceptant 1 invitât «.u du Balda. La paiivru 
Lucie allait, en effet, avoir besoin d auxi­
liaires ! File était sur un perpétue.l «pii- I 
vive, s’étonnant chaque soir que son pèro 
ne lui eût point encor-'M(*|>arlé do hide- I 

j mamh’deM. de MauL'inm, et ne sachant I 
si elle devait s en féliciter ou s’en effrayer. ' 

| Lu %• ri té est uue si M. do Sergy, sur lu 
j c««"'''il du Balda, tardait jusqu'au dernier 

moment, depuis plusieurs jours déjà il 
n ea était plu.» à hésiter.

Maugiron avait r«Mnué ciol et terre ; la 
“ gran-'e itTaire ” était, lancée, et M. «lu 
S«*rjy s’y engag-.* pour la part, con­
venue entre lui c*. son futur gendre. Il 
av. promusse d'etre nom pH .ùùunt de 
la société, et il comptait tripier, binon

d» eupler su fortune dans cette vaste 
1 g < n qui promettait d'être une dus ;

j «mse©* financières du règne.
X« annioins, ce fut seulement la veille 

nu dupait pour Kstourvillc oue 31. de 
Norgy parla enfin a Lucie. 11 choisit, cette 
f«u*, un moment où elle était seule. C'é­
tait après le déjeuner, Lucien était sorti, 
Bahta avait eu soin de monter chez eüe, 
«Mumenant Angelina ! 31. de Sergy était 
dan» le salon, parcourant son courrier et 
se» journaux. Lucie vint demander à son 
P**ïu une information au sujet des apprêta 
du vayage. M. de Sergy y répondit ; pui»t 
posant une lettre qu’il tenait :

- J ai autre chose, et une chose plus 
grave, à te dire, ma fille. Je t’ai parlé de 
la demande que m'avait faite 31. de 3Iau- 
ginun

^ uns m’en avez parlé, en effet, mon 
père, répondit Lucie, affermissant sa voix, 
qui tremblait un peu ; mais comme voua 
ne ni’en avez plus reparlé.

— Je t en reparle aujourd’hui mon en­
fant. J’avais, comme je te l’ai dit, réservé 
mon consentement. Aujourd’hui, après 
mûre rétlexion, ce consentement, je l’ai 
donné, et j’espère qu il sera confirmé par 
le tien.

—X y comptez pas, mon père ! dit vi­
vement et nettement Lucie,

—Ne vous hâtez pas tant, Lucie, de 
me luire une réponse «pie je ne vous ai 
point demandée. Je vous prie de pren­
dre au inoitiH le temps de la peser et de 
prendre en consideration, ainsi «ju’il sied 
à une tille de votre nom, la volonté et la 
parole engagée du votre père.

M. de Sergy prononça ces paroles avec 
cet air d autorité ut de hauteur qui faisait 
toujours plier sa première femme ; mais il 
allait trouver la fille bien différente de la 
mère.

—Je regrette, mon pure, dit-elle d’un 
ton calme et grave, «jue vous ayez engagé 
votre parole sans consulter] mon senti­
ment. Mais, ne fùt-ce que pour vous 
épargner un mécompte, je dois dès ù pré- 
sent vous déclarer que ce sentiment ne 
changera pas. Jamais je n’épouserai 31. 
du Maugiron.

M. de Surgy se leva et, d’une voix im­
périeuse, qui s’efforçait pourtant de ne 
pas paraître courroucée •

—Ma fille, restons-un l'i pour aujour- 
d hui, dit-i’. Je vous répète quo j’ai fait 

I une déclaration, non une interrogation.
Je n accepte donc pas de réponse à une 

! question «pie jt> n’ai pas posée. Nous 
i reprendrons cet cMitretien un temps et 
j heu. Mais polir «p ’il ne M»it pas dit que 
; la parole du père aura faibli devant celle 
! de I'enfant, tenez pour certain, c’est mon 

dernier mot, «pie je ferai respecter mon 
droit et «pie vous épouserez M. «le 3Iau- 
gnun.

-Tene/. pour certain, dit Lucie, <]uo 
j’aimerais mieux mourir.

Flic s inclina, ut s«»nit. M. de Sergy.
| très irrité, monta aussitôt chez Balda, «pii 
i l'attendait, ut «ju’il prit il part pour lu 
{ dire la scène courte et vive qui venai 

d'avoir lieu.
—11 faudra hien qu’elle cède î fit-i 

avec menace. Nous verrous, à Eatour 
ville !

11 sortit. Angelina, «pie sa mère avait 
mise au courant de ce qui devait se passer 
«m bas, se rapprocha avec anxiété. Balda 
lui dit tout a son tour.

— Tu vois, more, «pie j'avais raison, dit 
Angelina. Jamais Lucie n’épousera M. 
de Maugiron !

—Oui, oui, reprit Balda, elle n «lit 
qu'elle aimerait mieux mourir !

Angelina remanpia en frissonnant «pie 
sa mère avait uu singulier sourire eu re'- 
j»« tant ces parades, et «ju'il y avait àc«»up 
sûr dans son accent plus de satisfaction 
«jue d'effroi.

(.1 continuer)

Dr. A. J. B. ROLLAND
«le* Oreille*, «lu >«•*, «le 

lu «‘t «In I.Hrynx.
CONSULTA 1 IONS Tons les jours.de 2 à 

5' v l'.m. Samedi «i«- 10 a 12 a.m.
1648—Kl i: su;. <: aviilkixi:—1648

13 mai—1 a— ■ . . 1 1 1 1 ggi
MOUTON DE RUSSIE 

Magnifique* capot* <ie mouton de Russie 
pour vtoÜ seulement chez

Fkancœi r kt Ste Marie, 
11-jno 141K) rue Ste Catherine,

—Le Dr Brennan, de l’hôpital Notre- 
Dame, fut mandé l’autre «oir rue Rapalla 
pour donner ses soin» a un Italien souf­
frant du poison. L'individu, pour se gué­
rir- de la diarrhée avait acheté de» mede- 
cine» dan» une epieerie et c’est cela qui 
avait tailli l’empoisonner. Grâce aux 
cnictiques administrés à temps, le Dr 
Brennan put sauver l’Italien.

PIANOS D’OCCASION 
1 Chlckering, 8125 ; 1 Chickering carré 

grand format (presque neuf» #200 ; 1 Knabo 
ÿ250 ; 1 Fischer $150 ; 1 Marshall et Wen­
dell £175 ; 1 Stein way <4 coins ronds) $190 ; 
1 BadlambÿOO; 1 Hood $100 ;1 Harmonium 
(presque neuf) $75. Eu vente ches Lavigne 
.c Lajoie, 1(357 rue Notre Dame. 4 41

—Les disparitions mystérieuses sem­
blent tendre a *e multiplier, Michael Bow- 
land demeurant rue McCord, et Michael 
Smith, No 40 rue Saint Maurice, ne sont 
pas revenu» a leur demeure depuis bon 
nombre de jours. On ignore la cause da 
leur absence.

—MM. Mathieu et Gagnon annoncent 
une grande vente à réduction pour ce 
mois ci. Si nous en jugeons par les prix 
ulfichc* dans leurs vitrines, les avantages 
sont immenses au No 1505 rue Notre- 
i )arae. _______ 38-jno

—Des voleurs ont pénétré durant la nuit 
dans le magasin de fourrures de $L J. Le­
febvre, 3142 rue Notre-Dame-oueet, et ont 
enlevé de» marchandises pour un mon­
tant de $100. La police a été notifiée et 
des recherches vont avoir lieu«

.MARCHANDISES D’AUTOMNE 
Nous avons visité l’étahFssement de tail­

leur de M. J. W. Lamontagne, au No 1028, 
rue Notre Dame, et nous y avons remarqué 
le» marchandises les meilleures et lesmieux 
assorties <|U« non* puisHions trouver dans 
tout Monir«‘al Le choix des étoffes et 
tweed» français, anglais, écosssais et ca­
nadien*, a été fait avec un goût vraiment 
ex«iiii*.

M. 1 amontagne tient un assortiment va­
rie qui lui permet d’ofinr au public tou.» 
Je* genres «io marchandise» possible», et 
cela a d« s prix qui engagent à retourner a 
ce magasin. Dupuis «iue M. Lamontagne 
s’est clabü sur la rue Notre-Dame, non- 
sec'(Muent il a su conserver l'excellente re­
taliation qu 11 avait déjà pour la coupe clé- 

I gante dos habit», mai» encore i! s’est fait

|i une reicunu ••«• qui lui a attire la nuùllcuid 
clientele de la ville et de la campagne.

12 avril—la
! PEINTURE ARTISTIQUE DECORS, 

ETC, ETC.
MM. B auiicu et Rochon, les printras 

d< coralcia » h)(:ii •>onuu», font une sp*-ci.».. 
lùr de la décorai i«>n de» église* ut c!:.v 
i « les. fresque» a la cro o«i a l’eau. *.- 
!> can a sur toile a fr« sque, en couleur •*!. 
mi «aille d< r,ri«,s et sculptures de toi:» 
gi-nros.det'or» d«* salons. Malle» .« (liner, et*-.. 
«ic « pian» et estimé» »«uit fia . :r i-our 
(. ,r-s sf.vtcs de décoration».

MM. Beaulieu et Rorhon *0 ci urgent 
aussi <î« i peinture «les c* '-* igné*, vi.ci- 
neetc.. Bureau et aiciicr : «rf*. rue
Miguonue, Montreal. Lo2-la

5898
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LA POLICE DE MOÜTREIL

La réputation do notre cité \ lent de 
aubir un échec dont noua ne i*ouvon»nou» 
diaainiuler la grav.té et. ai pénible qu’il 
•oit pour noua d avoir à le coaatater, i‘ 
vaut mieux v«>ir la aituation telle qu elle 
eat et chercher lea moyen* d éviter U 
retour de pareille aventure.

La police aoua a*** troia t'ormea connuet 
a été atteinte par Jea acctiaationa qui peaeii* 
aur le* priaouniere qui atteiulont leur pro. 
cèa ; un détective appartenant u une 
agence privée, un agent de la aureté quA 
faiaait partie de la police municinale il y a 
quelques jour» encore et un g»rJicu do la 
paix, ont été arrêtée sous accuaation 
voi avec effraction e* ai l’on eu croit ceux

i

M. F. L. Deaaulniers, député de Saint* 
Maurice aux Communes, questionné aur 
aa démission, a niée absolument l avoir 
donnée.

Maintenant que l’enquête déroule sts 
incidente, dit le Courrier du CauaUa, il 
est prouvé qua l’élection de Lsprsirie a 
été en’evéa par un système de corrup­
tion, de fiaudes, d’illégslités, de crimes, 
c’est le mot, qui confond l'imagination.

Uns nouvelle compagnie de gaz a obte­
nu au conseil de ville d’Ottawa un tvgle* 
ment l'autorisant à poser des tuyaux à gaz 
dans les rues afin d’éclairer la ville au gaz 
naturel.

Cette compagnie vient d’acheter trois 
cants acres de terre, à treize milles d Ot­
tawa, à l'endroit apptrié la Mer Neuc, 
dans la comté de Russell où, parait-il, lo 
gaz natural existe en quantité considera­
ble. ______

Trois sounrlisions ont été envoyées au 
département des postes pour le transport 
des malles en Angleterre. Les soumis­
sionnaires sont la ligne Allan, la Canada 
Atlantique Steamship Company et la 
maison Anderson et Cie, de New-York. 
Tous s’engagent à abréger de deux jours 
la durée actuelle du trajet. On prétend 
qua la maison Anderson et Cie représente 
U compagnie du chemin de fer Canadien 
du Pacifique.

Le Canada, parlant de la conduite dea 
libéraux dans la dernière élection d'Ot. 
tawa, fait les réflexions suivantes au sujet 
de la corruption qui s’y est pratiquée :

Dans les localités un peu éloignées, où il 
U’y avait pas d’hôtels, ces messieurs ram 
paient de lion, sous une tente, l'est là 
qu'ils attiraient ceux qu'ils voulaient cor­
rompre. Ces campements devenaient de 
véritables orgies. Il y avait là whiskey et 
du /un bien plus éloquent qu aucun dis­
cours de hustings.

Les votes s’y achetaient ouvertement ou 
avec de la monnaie ou avec du whiskey.

On insiste à Ottuwa pour faire adopter 
le système américain suivi dans le cas de 
nominations dans le service civil. On 
prétend qu’Ottawa a plus que sa part de 
patronage, et l’on propose un nombre de 
nominations proportionnel à sa popula­
tion et permettant ainsi à chaque pro­
vince d’etre justement représentée dans 
le service civil. Plusieurs employés d’Ot- 
tawa sont parvenus à faire nommer leurs 
fils ou leurs filles, et comme le faisait re­
marquer un ministre, “ ils nous deman* 
deront ensuite des faveurs pour leurs 
servantes et leurs domestiques, ’’

Le maître de poste de Montréal ne pa­
rait pas marcher avec l'esprit du siècle, 
qui est le siècle de la vapeur et de l’élec* 
tricité.

Autrefois, on mettait une lettre à la 
poste et on ne s’en occupait plus. Qu elle 
partit le môme jour ou non,[qu elle so ren­
dit dans une semaine ou dans dix jours, 
ça ne faisait pas de différence.

Alors il n’était pot nécessaire de se 
donner tant de peine pour accélérer le ser­
vice postal ; on laissait faire et tout allait 
toujours assez bien.

On parait s’en tenir à cette ancienne 
routine au bureau de poste de Montréal. 
On n’a pas marché avec le progrès.

Aujourd’hui tout est changé. Tout doit 
se faire vite et la besogne doit s’expédier 
rapidement. On ne parait pas de cet avh 
à notre bureau de poste.

Aujourd’hui ou écrit ses lettres au der­
nier moment et on veut quelles partent 
immédiatement. C’est bien ce qui doit 
•e faire, aussi, mais il y a défaut sur ce 
point parceqne U levée des boites aux 
lettres ne se fait pas aux heures convena­
bles.

Par exemple, les malles qui partent 
par le train de 10 heures p. m., sont fer­
mées à 8 heures. Faut-il deux heures 
poor faire une malle et la rendre aux 
chars 9 Et pour ces mêmes malles la le­
vée des boites aux lettres se fait à 6 heu­
res. Faut-il deux heures pour faire la 
montée des boites ? 11 y a là an moins 
deux heure! de temps de perdu pour le 
commerce ; et le temps perdu, c »mme les 
choses vont à présent représense une perte 
d'argent

Après heures p.m., il n'y s de levée 
des boites qu’à 0.30 heures, apres que 
toutes tes malles du soir sont fermées, et 
neuf heures de temps avant quo la pre­
mière malle du matin se ferme,—huit 
heures au moins de perdues pour le com­
merce de la ville.

Ensuite, U n’y a de levée des boites 
qu’à 9 heures a.m.. après que toute» Us 
malles du matin sont parties.

Dépotez une lettre dans une botte après

1 arrestation ils ae seraient vantés d*aroir 
incendié une maison pour bénéficier d* 
l’aasuraiicu et no pal 1 aient do rien .nom* 
que d'asAHsniuor le payeur d une grande 
compagnie do chemin de fer.

Quelque puisse être l'issue du procès, 
l'effet désastreux produit par ces arresta­
tion* n'en subsihtora pas moins et il est 
bon de voir si notre police n’exigs pas une 
réorganisation complère et les reformes 
que l’on réclame depuis déjà plusieurs 
années.

Le siège du mal est dans le conseil de 
ville même qui, par sou comité spécial, 
exerce un contrôle trop lourd sur le chef 
de police.

En nommant le principal officier de la 
police municipale, le conseil a dû s’entou­
rer de tous les renseignements voulus 
pour être certain que l’objet de leur choix 
eu était digne et, par conséquent, pour lu* 
donner la liberté d’action et l'indépen­
dance qui sont al s*«lument nécessaires 
pour assurer le bon fonctionnement du 
service qui lui est confié.

En a-t ii été ainsi t non.
M. Paradis dont l'honnêteté, l’exae" 

titude, le zèle et la bonne volonté 
sont hautement appréciés n’a jamais 
eu ses coudée* franches et a été, au 
contraire, presque toujours sujet a des 
influences diverses qui devaient fatale­
ment paralyser ses meilleures intentions 
elles projets de réforme les plus sage* 
qu'il pouvait concevoir

Le chef de police devrait avoir la re*’ 
ponsabilité entière du service qu’il dirige 
et des nominations des gardiens de la paix 
qu i! est appelé à commander, mais il est 
regrettable d’avoir a constater que le co­
mité de police dispose d’une autorité et 
d un contrôle trop souvent nuisibles.

Sous la main de fer du comité, le chef 
de police n'e*t rien quand il devrait être 
tout et bien que l’on ne puisse admettre 
qu un homme soit impeccable, il fera tou­
jours mieux que le comité, si eu le laisse 
livré à lui-même et si on ne met pas d’en­
traves à l’autorité dont il doit être revêtu 
et responsable.

Qu’il y ait une nomination de simple 
gardien de la paix a faire, on voit surgir 
aussitôt une fouie d’aspirants flanqués 
chacun d’un des trente échevins qui tous 
réclament d’une manière autoritaire les 
droits de leur protégé, un de leurs caba- 
Ifius d'élection souvent.

Dans ces conditions l’action du chef est 
paralysée et de guerre lasse, est souvent 
forcé de s’en rapporter au hasard, pour 
satisfaire l’échevin le plus puissant et le 
plus menaçant, car parfois les manaces 
s’en mêlent, sourdemeut et sont dues dans 
le tuyau de 1 oreille.

Ceci n’est un secret pour personne — il 
suffit d’avoir des yeux et un peu de juge­
ment — que nombre de membres de la 
police municipale n’ont ni l’activité, ni 
l’énergie, ni {’intelligence, ni la force, ni 
la santé nécessaires pour faire un bon 
service.

Le gardien de la paix Bureau qui est 
l’un des accusés, a été renvoyé il y a 
quelques mois du corps de police, pour 
avoir assisté à une bataille de coqs et c est 
à la suite de ce renvoi qu’il est entré au 
service de la compagnie du Grand Tronc, 
qui, sans doute a son tour, n’a eu lieu 
de se féliciter de ses services puisqu'elle 
i’a chasse il y a un mois. Malgré ces deux 
renvois Bureau réussit, nous ne savons au 
juste à 1 aide de quelles influences a ren­
trer dans la police municipale, mats on 
nous a affirmé que 1 appui de Naeglë qui 
émit déjà alors sous le coup d’accusation 
de la plus haute gravité, ne lui a pas été 
inutile.

11 y a dans cette nomination un point 
noir qu'il faut éclaircir.

En ce qui regarde les détectives les cho­
ses sont tout aussi défectueuses.

Ces agents qui font un service spécial 
sont employés principalement pour dé­
couvrir le* auteurs inconnus des crimes 
qui se commettent, de suite que tout ce 
qu’ils font se rapporte e*cln*ivemcnt à 
l'administration de la justice criminelle et 
n’a aucun rapport avec l'administra lion 
civique.

Cependant comme ils sont payés par la 
ville, ils ne peuvent, à moins de permis, 
sion spéciale, fane leurs recherches que 
dans les limites de la cité, quand il arrive 
dans la plupart des cas qu ils sont obligés 
d aller au ueU.

Les d tcctives sont s»*us le contrôle di­
rects du chef de police, ils ont leurs bu­
reaux dans I hôtel-de-ville et cependant, 
tout ce qu’ils font se rattachent, nous le 
répétons, non a U corporation, mais a 
l’administration des juges des sessions et 
des magistrats de police qui, cependant 
n'ont aucun contrôle sur eux,

Il est évident qu’il existe là une ano­
malie et que le système eut évidemment

jusqu à present, car les détectives de U 
ville, fussent-ils les plus incompétent* et 
les plus incapables du monde, les magis­
trat* n’ont rien à dire, car les agent* 
soi-disant de *ureté »<>nt nommés par le 
comité de police, qui, les trois-quaris du 
Umq«, so conna.t en pareille matière a 
peu près sus*i bien qu'un aveugle peut 
juger dee couleurs.

Nombre de crimes restent impunis, 
grace à l'ineptie ou même à la complicité 
de certains agents, comme 1a chose a 
failli arriver dans le cas du vol de la gare 
Bonaventure.

Il ii a rien fallu moins que le coup de 
foudre qui vient d'éclater pour attirer 

i sérieusement 1 attention du public sur ces 
points défectueux, et il s'agit de profite1* 
du moment pour forcer, au besom, la 
main au Conseil de Ville pour opérer les 
reformes impérieusement exigées.

-Si les échevins sont jaloux de leurs 
prerogatives et du leurs pouvoirs, ils ne 
doivent cependant pan ignorer qu'il 
s’agit d'une question d’intérêt public, 
dont la cité bénéficiera la première.

Le gouvernement, de son côtq a *a 
part de responsabilité à supporter, car 
tout est arrangé de manière à protège1* 
plutôt les voleurs que la société.

11 est presqu'iiicroyable qu'il n'existe 
même pas de cellules séparées au Palais 
de .Justice et que ni là, ni a la prison les 
prisonniers ne puissent etre tenus au se­
cret absolu entre eux, comme vis-à-vis du 
public.

Trois individus sont arrêtés pour un 
crime commun et on ne peut trouver rien 
de mieux k faire que de les mettre en­
semble dans le cachât du Palais où ils 
peuvent se concerter pour adopter un 
plan do défense qui déroutera la justice.

A la prison les choses se pauMeut do la 
même manière, ces accusés peuvent so 
voir, se parler, bâtir un échafaudage qui 
n existerait pas * ils se trouvaient entière­
ment séparés depuis le moment de leur 
arrestation.

Les malfaiteurs y gagnent certainement, 
mais la société perd toute garantie de 
sûreté.

Pour terminer et nous résumer, trois 
réformes importantes doivent être opérées 
au plus vite pour assurer le bon fonction­
nement de notre police.

indépendance absolue du chef de police 
et contrôle parfait sur la police ordinaire-

Nomination et contrôle des détectives 
par les juges des sessions et des magi*. 
trrts de police.

Mise au secret des accusés.
11 est temps d’en finir avec le système 

routinier et déplorable que nous avons et 
qui a produit les résultats que nous cons­
tatons.

6 hsures p.m., elle ne laisse Montréal que mauvais.
!• lendemain matin. Mettez la après 0.30 
heures p.m., elle ne part que le lendemain 
aoir, et si elle est pour la ville elle n'est 
livrée que le lendemain midi,—plus *ou-
▼eut après-midi.

Le commerce en souffre, et c'est pour­
tant facile d’organiser le service de ma. 
nière à ce que les dernières malles du soir 
et les ptentières du matiu ne se manquent 
pas.

La première ville du Canada est bien 
acriérée sur ce rapport. L’on fait mieux 
même à Québec ! 1

En France, les détectives sont sous le 
! contrôle d*»* juges d’instruction et cela 

est d’accord avec ie bon sens, puisque 
c'ttst à ces insgistrat* qu’ils doivent s a- 

I dresser pour recevoir leurs ordres et pour 
faire leurs recherches.

Les magistrat* aussi, par leurs connais* 
! sances légales et leur expérience, sont de 
‘ beaucoup plus aptes à les diriger que ne 

peut le faire le chef do police dont les 
i pouvoirs sont excessivement limités.

Kt c est ici surtout que l’on constate 
| 1 infériorité évident* du système suivi

LES PECHERIES DU GOLFE

Les Sennes de Sir Charles Tapper
Nous revenons souvent sur ce sujet, par­

ce quo nous le considérons comme un de 
ceux qui devront bientôt influer grande­
ment sur les rapports politiques et sociaux 
entre les Etats-Unis et nous La com­
mission siégeant à Washington répète à 
peu près le rôle de celle qui procéda le 
traité de 1.874, à cette différence près, 
que pour démontrer son utilité, elle de­
vra fixer des bases définitives d’opération, 
sur les progrès réalisés depuis 1818,date du 
traité présentement en force, eu mémo 
temps qu ell* ouvrira de nouveaux et plus 
larges horizons k l’industrie des pêcheries 
et à nos relations commerciales.

Les délibérations de la commission sont 
excessivement secrètes ; ce qui donne à 
croire k leur grande importance, à leur 
vaste portée. Certains reporters améri­
cains, écoutant aux portes, passant peut- 
être par le trou de la serrure, affirment 
que sir Charles Topper est prêt a donner 
accès de pèche libre aux pêcheurs améri­
cains dans toute l’étendue de nos eaux, 
pourvu qu’ils abandonnent la pèche à la 
senne.

11 doit y avoir d’autres conditions, mais 
celle-là a déj i une valeur fort appréciable. 
Car, la pêche k la senne cause des dom­
mages sérieux aux pêcheries du golfe 
Saint-Laurent, par le Nord comme par le 
•Sud, près des rivages comme sur les bancs. 
Plusieurs requête» ont déjà été présentées 
au gouvernement d’Ottawa, par les pê­
cheur» de (jaspé, des Ile. de la Made­
leine et de la côte du Labrador, le sup­
pliant d’interdire les sennes pour la pêche 
a U morue, tant au rivage que sur les 
bancs. La déclaration de sir Charles 
Tapper prouverait qu’elles ont été enten* 
dues et qu elles produisent un heureux 
effet.

Les requérant» visaient surtout la pêche 
à la morue ; mais les Américains em­
ploient aussi la senne pour pêcher le ma­
quereau. bir dis. Tapper veut-il retran­
cher également la senne au maquereau 
ou purse net i nous ne saurions le dire. 
Pour le moment, noua n’avons a nous 
occuper que de la senne h la morue,— 
pareeque nous avons lieu de croire que 
la déclaration de sir Ch*. Tupper ne 
porte que sur elle.

Chacun do nous connaît cet engin de 
pêche qu ou appelle la senne, en usage 
un peu partout, et de très haute anti­
quité. 11 se compose d une nappe en 
manies, plu* ou moins longue, avec plus 
ou moins do chute, supportée pur deux 
ralingues, 1 unu portant des flotte* ou 
corcerons, l’autre chargée de lest pour la 
tenir au fond. 11 eut de ce* sennes qui 
mesurent jusqu’à 2,000 pieds de longueur 
et .*30 à 40 pieds de chute. Aux deux 
extrémité* de la nappe sont frappés deux 
cabliaux ou brss servant k la traction du 
filet La senne est faite pour ramasser 
le poisson sans le mailler, ce en quoi 
elle différé du manti ou filet sédentaire.

Les Américains ont perfectionné cet 
engin de pêche de manière à créer de 
sérieuse* inquiétudes sur le sort des pê­
cherie* où ils le mettent en usage ; à 
causer des dommages grave* à ceux qui 
pèchent à la ligne et à l’hameçon, suivant 
l’ancien modo. On a vu des goélettes amé­
ricaines capturer, aux bept-lles,d un seul 
coup de filet., assez de maquereaux pour 
en faire plusieurs chargements.

Pour pécher à la m« run ils se servent 
de la senne, soit au rivage, soit sur les 
bano*. Au rivage, ils amènent de* quan­
tités énormes de petits p 'Usons de toute 
e*i»*c** qu» se trouvent détruits sans aucun 
profit ; sur les bancs, ds chassent 1s mo­
rue sans retour.

Un pêcheur de la Pointe-aux-Esqui­
maux, du nom de Jules Boudreau, appelé 
à rendre témoignage dans l’enquête de la 
Commission d Halifax, en 1877, declare :

“Qu’un grand nombre de vmsaeaux 
américains font 1a pèche sur la côte nord, 
à Bonne Espérance, l\te league*. Middle 
Hay, Bel les-Amours, Bradore et Blanc- 
Sublon, et toujours et partout au moyen 
de sennes. En 1875, il s vu des pécheur» 
américains pêchant à la morue, rejeter du 
menu fretin enlevé d un coup de senne ou 
d’un /juil(poui employer le mot du mé­
tier), autant qu’auraient pu en porter six 
bkleaux «le pêche.

Cette rnaumre de pêcher, dit-il, fait du 
tort aux fonds de pêche, au poisson qu’q 
détruit inutilement, et surtout aux pê­
cheurs k la ligne et à l'hameçon

Dans la même enquete, *S. Bouchard, 
de* lies de la Madeleine, dit qu’il a vu 
jusqu a 31K) goélette» américaine» pêchant 
en même temps dans le» parage» des lies 
et que chacune de ces goclettcs était mu­
nie de doux purse-nets au maquereau. Le» 
goelertes faisaient un chargement moyen 
de 3 à 400 barils, et qiieliiues-une» allaient 
jusqu a 1,000 baril» ; durant la saison le4 
chargement» se comptaient par doux ou 
troi» pour cli.'njue goelette.

Mais la sonne la plus funeste k la mo. 
rue est cello dite, senne à carillon, un 
veritable engin diabolique.

“ Vous voyez rôder suit sous voiles soit 
ù la ca|>e, autour des bancs, ou dérivant 
le long de la grève, comme en flânant le» 
poing-, sur le* hanches, des goélettes amé­
ricaine» guettant dq» chances de succès à 
la pêche. Il faut bien qu’elle» s’informent 
d’elles-inèmes, par observation, sur place, 
puisque le télégraphe nous manque (sur 
la côte nord), pour de» causes fâcheuses à 
constater de près. A bon entendeur salut.

Ainsi rôdant, ce» goélettes voient tout 
à coup une réussite. Dix, quinze, vingt 
bateaux de pêche à la morue sont là près 
do la ,-ôte, ou au large sur les bancs, 
amorçant, jetant des lignes, agaçant, ti­
rant de» morues k qui mieux mieux. Vrai­
ment, il», font merveille !

C’est l’heure et lo moment guetté» par 
ces goélettes pour tendre leurs senne».Le* 
voilà qui vous arrivent au vent des ba­
teaux pêcheurs eu adoti ou en chance, 
pour jeter l’ancre au milieu d’eux. “Pla­
ce ! s’il vous plaît ! Par le droit du plus 
fort, cet endroit de pêche est à nous ! ” 
Ce ne sont pas les termes qu’ils emploient, 
bien entendu, ces aimables voisins, mai» 
de fait, par leurs évolutions, ils forcent 
les bateaux canadiens ou acadiens k lever 
l’ancre, à pendre leur» voiles à leurs mâts, 
comme nous pendons nos jambfes k nos 
cous dans une déroute sur terre. Là où 
ils jettent leur ancre, ils font acte virtuel 
de possession, il» deviennent maîtres, 
quand même. Ils ont a la fois la gros­
sièreté de la force et l’insoleuce du plus 
tin, du joueur qui a mettre les chances 
de son côté,

Oli * notre respect via-k-vis les pêcheurs 
américains est excessivement relatif !

Un éclat de rire parti de la goélette 
américaine salue le départ et l’éparpille- 
ment des pauvres petits bateaux de pê­
che canadien» et acadiens.

Que fait alors le vainqueur devenu 
maître du champ de bataille par force j 
brutale ?

Déjà, il a commencé par jeter un pied 
d’ancre, mais presqu’aussitôt il s’installe, 
se met à l’aise, dispose des eaux d’alen­
tour, sans s’occuper plus des pêcheurs, 
en petit, que s ils n’existaient pas. Et 
pourtant, ces pêcheurs eu petit sont nous- 
mèmes, les seuls vrais propriétaire» du 
fonda de pêche qu’exploitent ces intrus et 
en menace d ennemis.

Deux, trois, quatre ou cinq chaloupes 
se dégagent des lianes de la goélette pour 
mettre A l’eau des sennes de longueur et 
de chute incroyables : elles enibrassentdes 
centaines de mille pieds en superficie. Ce 
n’est pas encore assez ; d’autres chaloupes 
se dispersent autour de» tendues, laissant 
couler au fond de distance en distance des 
anneaux, eercles, disques eu fer. qu’ils 
tournent, retournent, agitent, secouent 
avec vigueur, do façon k produire un va­
carme d’enfer sur les fonds.

La morue fuit de tous côtés, va se jeter 
dans les filet.» et le» victimes de cette sur­
prise se comptent par milliers.

Le lendemain, vous verrez les marau­
deurs lever l’ancre pour aller renouveler 
ailleurs leurs déprédations ; mais le plan­
teur, le pêcheur canadien, fils de pécheur 
aura perdu son champ naturel d'exploita* 
lion.

A la session suivante, lions croyons faire 
acte do générosité eu ratifiant l’aide fourni 
par les gouvernement» k ces malheureux 
dont U. malheur ne provenait, en réalité, 
que de notre incurie, de notre insuffisance 
ou de notre ignorance.

Dans tous les cas, s’il est vrai que sir 
Chs. Tupper veut déchirer le» sennes des 
américains, il accomplit là une ouvre 
d’humanité et d’intelligence politique qui 
mérite nos félicitations.—Merci !

Nous y reviendrons, du reste.

COLONNE GARSLEY.
Lundi, le 12 Décmbre 1887

AUX CLIENTS ELOIGNES

Afin de rendre service aux client» de­
meurant à une certaine distance du Mont­
réal et leur permettre de profiter de notre 
vente de manteaux d hiver u prix réduit» 
nous eiiverronn quatre manteaux à toute 
famille qui nous fera parvenir le prix d’un 
manteau comme g trautie !dc l'achat, elle 
devra faire son choix et renvoyer les autre» 
par le premier train expresse de retour. 
Donnez le» detail» de la grandeur de la 
forme». Envoyés !e montant le plu» eleve 
que voulez payer. Si vous chosissez un 
manteau d’un plu» bas, la balance vous 
üera remise. Un ne vous enverra pu» un 
manteau d'un prix plu» elevé que lo mon­
tant remis.

S. Carslky

COMPAGNIE

13A.MFORDET
------- AGENTS DK LA--------

D’ASSURANCE “ LANCASHIRE M
BE MANCHESTER, ANGLE 1 KKflti

CAPITAL M)U£CKIT
AüENT* CENLItAL X POL’R LE C'ANAl'A :

- - - LJ.TJD.SCIO St*.
S. C. DUNCAN. CLARK A Cul. Touonto. O.vt.

Nous avon» l’honneur d'annoncer notre nomination comme agents de cette vielleet pwlMan’o 
comp*gnii an*! n-e. et «|Ue nou-» Moiiimes initiii e!,hui préis a emetire de» polices .» b .s prix, eur 
toute- classes de p oprieies. Nous esperou» ctue vous voudrez bien nous accorder une part ào vu» uiHurancen.

Toutes reclnMntion» reglee# promptement et d'une munirre liberale.
Hnrenu m Montrent : tjttO me Ht. Jneqiie* pré* de In rue Mrtiill. Tel. No 1**3.
Bmreitu u Québec: ftlditlcede In banque lu ton. Jne. i. ItKLLKAf:. agent.

7 oct- J m 0

BEURRE DE CHOIX

IMPORTANT

ANNONCE IMPORTANTE

Non» avons décidé d'offrir du rant le reste 
de ce moi», notre assortiment de manteaux 
d’hiver qui est très coneidérable, aux prix 
suivants qui sont extraordinairement bas; 
rassortiment complet de manteaux d’au­
tomne et d’hiver sera offert a partir d au- 
jourd hui jusqu'à la fia de décembre

A 50c dans la piastre 
A 66c dans la piastre 
A 75c dans la piastre

SUIVANT LA VALEUR ET LA MODE

Sachez, s’il vous plait 
Sachez, s’il vous plaît 
Sachez, s’il vous plaît

que nos manteaux au prix oritrinal mar­
que sont la meilleure valeur *ur le marché, 
de sorte qu'a 50c, tide, ou 75c dans la i-iasire 
ces marchandises sont réduites a des prix 
nominaux.

Les arrangement» que non* avons faits lo printemps dernier avec no» 
fournisseurs Je produira, afin de nous assurer leur fijure regulfi-remct-'t 
toute» 1cm HemaiiiO'. umts on; valut notre grand »ucoé». M iinienant noua 
avons con-camiiieai* d'excellent beurre et nous nous periouiumn d inviter 
les aumleur* * laire leur provision a notre c-picerie au No

556 rue L^GA-TJCHETIEÏŒ
LA COMPAGNIE YILLF-MABIE

Ancienne maison J. B. Richer.-1 nov i no

TUYAUX D’ECOUTS, TERRE A FEU
BRIQUES REFRACTAIRES

irÿ .r' Ciment do Portland, Ciment Romain, Ciment
du Canada.

Plâtre de Paris, Plâtre d’engraissage, Blanc 
de Céruse, Huile Je charbon, etc.

jVLEX. BREMIsTER
50—

30 av—b par m—S—1 a
RUE RLEtIRY-------50

Coin de la rue Lagauchelière, .Montréal.

Exemple
Exemple
Exemple

L’exemple suivant démontrera les réduc­
tions qui sont faites.

Le* manteaux qui sont les plu* venda­
bles seront réduit» d’un quart du prix 
régulier. Ainsi, un manteau marque a 
$1(10 sera vendu pour $75 ; ceux marques a 

seront vendus pour tflfi et ceux marque 
a $-1 seront vendus pour $3.

FOURRURES, FOURRURES
..... CHEZ —

J. E. DESLAURIERS
qATi^ITURBS de TOUTES SORTES

Cn^tor, J^rnard Hlcu. Oppo»8u?n, Chinchilla, Loutre. Seal. Mouron do Perse, Mouton (iri» 
Casques et Manchon» eu S al. Via >n, Jictc Puant»-. Mouton de Poise et Gris, C>pots Chut» 
Sauvages Moutou. A-tia lia », aussi un assortiment »le liants. Mitaines en Kid doubles.

Le» repurages reçoivent une attention toute particulière et nous garauliasuns noire ouvrage
VENEZ, VENEZ CHEZ

J. E. DESLAURIERS b™ - 2031 - 
NOTRE DAME

3 Dec—1 j «—jno

Un autre exemple 
Un autre exemple 
Un autre exemple

Le» manteaux qui nous restent depuis le 
commencement de la saison seront vendus 
à 50c dans la piastre. Ainsi, les manteaux 
marqués a $50 seront vendus pour $25 ; 
ceux marqués à 320 seront vendu» pour $10 
et ceux marqués a $5 seront vendus pour 
$2.50.

Le plan 
Le plan 
Le plan

Le plan sera de laisser l'étiquette aur 
chaque vêtement et ensuite oter le quart, 
le tiers ou la moitié du prix et comme nos 
prix sonî, marque» eu chiffres bien visibles, 
no» elienfs pourront voir les réductions 
qui sont faites.

Nous ôteron» sur chaque vêtement, un 
quart, un tier* ou la moitié du prix origi­
nal durant le reste de ce moi».

S. CARSLKY.

Flanelle à drap tout laine 
Flanelle à drap tout laine 
Flanelle a drap tout laine

Pour l'hiver, 2± verge» de largeur, qua­
lité supérieure.

Flanelle Union pour drap 
Flanelle Union pour drap 
Flanelle Union pour drap

Pour lits d’enfant», 2 verges de largeur, 
blanche st grise, I* meilleure qualité.

UNE OCCASION RARE
FOUR LE PUBLIC D ACHETER LEURS

CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L’AN
A. LEURS VERITABLES BRIX

Ayant décide du quitter notre magasin actuel, nous avons donne instruction à MM. 1HCK3 et CIE do faire un

ENCAN PUBLIC A NOTRE MAGASIN
1678 et 1680 Kite Notre-Dame

JEUDI et VENDREDI Prochain,15 et 16 Courant
L*APRES-MIDI ET LE SOIR

Notre assortiment vas*e et de valeur, de BIJOUTERIE, ARGENTERIE et ARTI­
CLES DE FANTAISIE (comprenant nos IMPORTATIONS D’AUTOMNE) 

sera offert SANS RESERVE. Details plus tard.

R. SHARPLEY & FILS,
1078 ot 1080 R LITO NOTRE-D^-MK

43-?f

CADEAUX DE NOËL El DU HOUVEL-AN
23S & 240

Rue 8t. Jacques C. W. CLARKE, 2*18 & 240 
Rue 8t. Jacques

S. CARSLKY

Flanelle pour bains 
Flanelle pour bains 
Flanelle pour bain»

Pour robes d’invalides et robe* d* ma­
tin.

'Véritable flanelle Welsh 
Véritable flanelle Welsh 
Veritable flanelle Welsh

Pour le commerce d’hiver, assortiment 
complet toute» grandeurs et qualité».

Attire respactueusemenfc l’attention de ses concitoyens canadiens français sur son 
Stock Royal d’Articles de fantaisie, Nouveautés artistiques et Bric k Brac, Etc.

Tables en cuivre, Patères en enivre, Plateaux eu enivre, Chevalets en 
cuivre, 4, 5 et G pieds de hauteur. Porte parapluies, Candé­

labres en cuivre, Miroirs, Corbeilles à cartes en 
cuivre, Encriers en cuivre, Sets de biblio­

thèques en cuivre, Corbeilles en 
frêne, etc,, etc., etc.

Miroirs triplicates, Cliandeliert», Nouveauté» en fait de boites de toilette garnies 
en peluche, Boil es de toilette, Boites à bijoux, Pendules 

eu bronze, cuivre, nickel et bois

Et une foule d’autres magnifiques objets. Aussi sur nos salles de jouets ea 
arrière du magasin, qui est rempli de jouets, etc., pour les enfants.

G. W. CLARKE IMPORTATEUR

233 & 240 RUE ST. JACQUES
41-20

S. C ARSLffY

MESDAMES ET MESSIEURS 
Soyez persuadé» que rassortiment de 

fourrure» le phi» conniderable et le plu» 
beau est san» contredit celui de la mal sou 

dis. DpsjAHi'in» et Cii:.,
1537 roc Sainte Catherine. 

Aux Trois Thevreuils, 
 Montreal.

(I REINHARDT k FILS
ONT RECOMMK VCK !»K > RNDRB LF.t'H Rieur. I V

lloutcillo*, piitlr», « liopine, demi- 
clioplue*

Cette h>re e*r ernho pur vapeur, k la
modo de P'tUSur, » t e-1 :;i:u:ilede ru tenir en 
bonne mnlite t-enclan; l'hiver.

ri'ci mliré de livraison pour famill**.

Téléphone No 654
BKASàKIUK h N MA II I»K LA HL* R DR9 

ALLEMANDS.
6 Leu-j 31 Dec. ’81

Flanelle anglaise, Kersy 
Flanelle anglaise, Kersy 
Flanelle anglaise, Kersy

Pour corps et caleçons d’hommes

Flanelle Lancashire 
Flanelle Lancashire 
Flanelle Lancashire

Pour jupe» de dame»

S* Carsley

S. CARSLEY.
No» 17(V»t 17C7, 1709, 1771, 1773, 1775 et 1777 

RUE NOTRE DAME, MONTREAL

AVEC LE—
«CALORIFERE

ALI
MANNY. ”

c 15'’v

EÉ

Cet appareil est le plu» élégant, lo plus commode» 
le plus durable et le plus économique.

La Bouilloire est faite d’ACJER LAMINÉ ; 
Ductile, Malléable, Elastique, et ne se brise jamais 
jiar contraction ou expansion.

L'acier, en vertu de l’intime cohésion de ses mo­
lécules, est non seulement le plus dur et le plus fort 
des métaux, mais il est aussi un dos meilleurs con­
ducteurs de la chaleur.

Nous lui donnons la préférence dans la construc­
tion do nos Bouilloire», pareequ'il transmet à l'eau d* 
la manière la plu.» efficace toute la chaleur du f«*yer,et 
que ne» qualités flexibles, sont a l’epreuve de rupture* 
spontanées ou d’explosion.

Les surfaces chauffantes de notre Bouilloire,étant 
toutes nynoptiqueinent opposées aux rayons au foyer, 

s'emparent promptement du caloriuue, pour lo 
ansmettro presque en totalité k l’eau do l’intérieur ; 

en raison do cet arrangement quo notre Bouil*
- -, y ___ cliauffe extrêmement vite, et si fort quo les per*

* - - -. ««*—»* **.a£^®r sonnes les plus compétentes en sont toutes étonnées.
Ta chaleur de notre Bouilloire est tout k fait salubre ; elle est recommandée par 

nos meilleurs médecins et les hygiénistes les plus distingués.
Demandez notre catalogue illustré, ainsi que notre liste de certificat» et références

toute
f elles

L’ASSOCIATION HYDRO-CALORIQUE.
No. 1008 RUE NOTRE-DAME,

16 août—ji>o

Montréal
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Lh uiï«tî eu conserve du saumon dans 
|*i Colombie Anglaise a produit, cette an* 
lice lf>;\ÜU0 caisse* ; l'au dernier «lie en 
avait produit lOo.UOU.

Sir A. P. Car.»n, iniuiatro de la milice, 
et l’honorable M. U «yal, députe Jh Pro- 
vencher, sont arrivés samedi h Ottawa, 
• plus un supeibe voyage a la Colombie 
Briiatiuique. M. Hoyal doit être lu de* 
main.

Nos omis sent priés du ne pas oublier 
la conférence «|ue donne M. J. L. Ar­
chambault, mercredi soir, au club conser­
vateur, Victoria Chambers, rue Notre- 
iHme, sur “la Hituation politique dans 
lu province de Out bec.”

D’après les avis de Washington, c'est h 
Chicago que *e réunira, le 10 juin de l’an­
née prochaine, la convention idectorale 
du parti républicain chargée do choisir le 
candidat de ce parti pour la présidence. 
On considéré le choix de Chicago comme 
un premier succès pour les partisans de la 
candidature de M. Blaiuc.

Le conseil do ville de ïh-ston vient 
d’adopter des règlements, <pii auront pour 
effet de diminuer l'eiinui que cause cette 
classe de musiciens du bas-étage, dont les 
rues des grandes cité» siuit remplies.

A l’avenir ces musiciens ne pourront 
plu» prendre leurs ébats dans les rues de 
l>o»toii sans avoir une licence.

Ce règlement ne s’appliquera pas, 
toutefois, aux enterrements, aux parades 
militaires, aux processions d’organisations 
civiques, politiques ou tic charité pour 
lesquelles une escorte de police est 
fourme.

Los ordres religieux ont 
graduellement a s’établir 
Breslau, les Vrsulines ont reçu

recommence 
en Prusse. A

la per­
mission d’ouvrir un pensionnat pour les 
fille». A Fulda, les Franciscains ont été 
autorisé» à occuper un établissement. A 
Dusseldorf les Clariste» ont été autorisés 
a retourner à leur couvent. Les I rsuli- 
iies ont reçu la permission de retourner il 
Fritzlau, d’où elles s’étaient enfuies en 
France, en 1877, et les sœurs Bénédicti 
lies do Fulda ont vendu leur propriété 
française et s en sont revenues occuper 
leur ancien couvent ut. leur église. Cette 
restauration des ordre» religieux en 
Prusse est due h 1’habile diplomatie de 
ba Sainteté Léon XI11.

COM.MIXIQLE

Monsieur,
Me ferez-vous la faveur do me donner 

une petite place dans les colonne» de \ oi re 
.journal, afin de faire connaître combien 
a été grande et majestueuse, la fete de 
l'immaculée Conception c« i»*l>rt*e a Notic- 
Daine de Lourdes, jeudi dernier, avec une 
pompe digue de cette maison do Dieu, d e 
dice a la vierge Immaculée. Col oa^is 
sacré avait revêtu scs plus beaux atours 
de» mercredi matin pour l’ouverture des 
Quarante Heures ; on sentait en y entrant, 
que l’on fêtait le fils et la mere en ce jour 
si cher au cœur de tous Ses chrétiens.

La foule d'adorateurs et d’adoratrices se 
succédèrent continuellement et devenait 
encore plus compacte, à l'heure d'adora­
tion, le soir, tait par l'infatiable chapelain. 
Mes»ire Maillet ; alors le Lcmplo devenait 
trop petit pour contenir tous ceux et celles 
qui auraient voulu s’unir au «aint et zélé 
ministre des autels afin d'olirir au Dieu 
hostie, amour cl re paration ! Le luminaire 
était féerique et le sanctuaire orne de 
riche colonnade de pots de fleurs natu­
relles, superbes tentures, le tout arrangé 
avec un gout exquis et-une habilite in*ur- 
pussable. A la sacristie. Saur l'hilorneue 
et Sœur Rémi Bernard sont assistantes et 
autres les fiel île» sœurs d« Saiut Joseph, 
comme elles aiment a ci re ainsi qualifiers, 
wont bien (lir/nt* i ar les soins incessant» 
qu elles ont do cette église d'etre tou jours 
les gardiennes assidues de la Vierge de 
Lourde».

La musique rehaussait encore le cbnr- 
înesaint et cnnivrant de ce» doux moment». 
Mlle Beauchamp, organiste et cantatrice, 
Mlles Hoy et 'iessier, la charmante vir­
tuose canadienne, et plusieurs autres de­
moiselle», dont j'ignore les noms, ont vrai­
ment charmé et. transporte l’auditoire 
»i pieusement impressionne, qui se sou 
viendra 'ongtemps do cette belle Icte du 
b décembre.

Une lectrice t>e votre Journal.
Montréal, b décembre 1 S.S7.

Mort nooldentello
Mile Arrnstong, de Inverness, a trouvé 

a mort, il y a quelque» jour», dan» le» cir­
constances suivantes : elle était allée à un 
puits pour y suspendre un vaisseau conte­
nant du lait, quand le pied lui manqua et 
elle tomba dedann. Ou lu trouva morte 
quelques instant» apres : elle avait fait des 
efforts surhumains pour se maintenir à la 
surface.

Gracié
No» lecteur* n’ont -an* doute pas ou­

bli-- le drame de .’saint-Sylventre, » la *uit« 
du iuel l’octogenaire Jacques Fortier » etc 
trouve coup&hie du meurt r»- involontaire 
4e Michael Keeimu et condamne a tr > » 
ans ue peintencier. ( e pr .r«- fui un de» 
piu» ruieutissant* qu a.<*ut :e plaides de­
vant no» irinuijuux criiumc!».

i.e coupable avait Louie* Ls sympathies 
du public, maigre l’acte barbare qu i 1 avait 
commis, parce que c ela-l un vieniard de 
K' an» cl qu’on était eu droit de supposer, 
d upri-s le» auiect-denl» <le Ivee an, que *’*1 
n t ui p ts tu»*, ü aurait » te tue lui meme.

Le vieillard Fortier, qui at»ji « te c^*n- 
damne aux .•i»*-.-*e» du moi* «i'avnl lwc7. a 
eo-grac*-. Il nouftrait de plusieurs mala­
die*. qui c -nduiront prr*l>a*ocinent h la 
tombe avant 1 expiration de sa condatuna-
liOU.

Il est aujourd’hui chez non gendre, à 
Saint Sylvestre.

A propos du suicide Montmorency
Le Iteyitter, journal public a Randolph 

état d*- New-York, n est pu»* encore arrive 
a U conclusion que la cause Uc la mon de 
la femme, dont le cadavre a etc retrouve 
pre» «le» chute», •oit Je suicide i.e Viv?/..*» 
ter uflirrne prcKque que la defunte Avait 
nom t’aroline Leavenworth, une riche 
héritière, et qu elle a ete a»»a*sinée par 
quelqu'uii fjui voulait s’emparerd'uueforte 
somme d'ar/ent dont la défunte *e de 
parait jamais et qu’elle gardait dans un 
petit sac en cuir noir. Le» ami» de cette 
femme basent celte, opinion sur le f i J que 
ce sac n’a jamais été revu apres quelle eut 
tpi it te l'hotei.

On voit que le» rédacteurs du /f'r/M/cr 
sont loin d’ici, car jamais un cas de suicide 
aussi bien caracO-rso est arri vu dan» le dis­
trict de Qut-i#ec. La prouve faite devant le 
coroner Belleau était des plus cia re» et 
prouvait a l't-vidence que la femme qui a 
ete cause de tant de racontar» »'«’tait sui 
cidec, mai» noiiquVIle ava.i eleas&as»icoea

Condoléance»
1. e 7 décembre courani., les édudiauts- 

inedeciti* de l'I. niversit»- Laval, réunis cri 
HH.scmuJee generale, ont adopte les» resolu­
tions de condoléance* suivant<•* :

L IVopos-.: par MM. J* ;nibrisnd. Desy et 
Desjaidins, eupnye par Al.Ni. ViiJeucuve, 
Laurin et LeiourneHU :

Q.t'- les in uUiaiits de l'Université Laval, 
de Montréal, ont appris avec une profonde 
uouleur lu mort de. M. Joseph O tiguy, 
frere de deux d - leur» estimés compagnon.» 
delude. ^1. Ovide Osii.'iiy, M. D., et M. 
Lmüe Ostruny. M- B. ;

2. Rrupose par MM. Lavoie. Schiller et 
Pelletier, appuyé par MM. La berge, The­
riault et D. cotret :

Qu»; M. John Mount soit délégué comme 
représentant de» étudiants médecins de 
Laval, pour assister i «es iuneraillc-s ;

•i. Propose pur MM. Duhamel, D 'iron et 
Bi»»onnette, appuyé par MM. Pelletier, 
.SasseviJJc et Lesage :

Que copie de* présente» résolutions soit 
transmise a sa famille et aux journaux.

A. BlCARD. 
Secretaire ad /toc.

AsRociation de la pressa
Le» élections annuelles de J association 

de ia presse de la province de Quebec ont 
eu lieu hier après-midi, sous la prcsideuce 
de M. Richard White.

Voici 1 • Résultat: Président, M. Alfred 
L’onais. agi-nt d annouce» du Monde. \ 1er 
vice nn-sidcni, M. H. Harvey, propriétaire 
«lu Trade Hecieir ; lie vice président, M. H.
S. Stailord. rédacl«*ur a la (l'ozette ; »ecré- 
taire trésorier, M. U JL Samuel, rédacteur 
a la Gnzetle (réi-lu).

Coinite cxécur if : MM. Richard White, 
la Gozett' \ F. \ a nasse, M.P., le Monde ; 
li. H. Flint, li Hncss ; -J. Lessard, le 
Monde, et 11 rie Barfiie. V JJlecleur.

Le rapport du secrétaire trésorier dé­
molit re qu'une balance de ÿl^J.uo reste en 
caisse.

Une somme «le 820 a été portée pour ve­
nir en aide ;t M. James C. McNeil, ancien 
journaliste qui est dans l'indigence en Ca­
lifornie.

On a adopté une r«*»olution demandant 
a la legislature de Qu«- c d'assimiler les 
loi» du libelle a celles de la province d’On­
tario.

Eoole Vétérinaire.
Assemblée de» élevés de l’école Vétérî. 

naire Française de Montreal sous lapreM- 
dence de A. Rcid, les résolut ion» suivant «s 
« it été unanimement adoptees :

Proposé par A D.tuih. D Dtirocher, T 
Miguauli, secondé par O Ouy, C Scnecal. L 
Pouliot : Que les etudiant» de la dite 
ecole ont appris avec un vit regret In mort 
«le Madame Masson mere de M. Napoléon 
Masson, K M V’ ; propose par M AI. A 
Dauth, O Guy, secondé par MM. V Pepin,
W Des’MP.rteaox, A Jo!y : Que les etu­
diants dirent >* M. N. Masson et à sa fa­
mille, rexpressinn de leurs vives »yinpa- 
ihies dans !e malheur ()ui vient de les 
frapper.

Propose par MM. A. Joly, T. Mignault,
J. Dumas, secondé par MM. V. iYpin, L. 
Pouliot, que M.M. A. R>*id, J. A. Tellier, 
W. Desmarteau, I). Durocner. T. Mignault,
A. Dauth soient deh'gués pour repr«-s< nter 
h » etudiants aux lun«*railles de Madame 
Masson, à l'eglise •Sainte-Hrigide.

Ji est unanimement résolu que copie des 
présente» .soit transmise a lu famille et aux 
journaux.

JosErn Algérie Tellier, 
Secrétaire L. M. V.

Théâtre Royal
Cette semaine, au Theatre Royal, ou 

aura la bonne fortune d a*«i*ter aux re­
presentation» Je laeumpaguie de «pénalis­
te» de M. >. Kernell.

Le fiera.il, d Albany, dit en pariant de* 
représentât ton» d ■ cette troupe, qui * >t 
engagée au Royal pour toute celle se­
maine :

“ l a compagnie de spécialité de Harry 
et John Kciuell.qui u donne une rt-pre- 
teiitaliou au grand Opera house, avait 
attire un public nombreux. Le* artiste* 
oui été longuement applaudi* et le im-ri­
raient. La pieca de U lin ** Dully’* R!un- 
«1er»,” a d*- «lu p.u* haut cocasse, et ton* 
le» »• éclateur» ont ete euebauu* de leur 
soiree.

C'est un témoignage entre cent attes­
tent le mérité ue cette croupe.

Un beau tésaci&nage
Voici un extrait d'un article de Wniver» 

de Pari», du 2Ô novembre, a propc* de la 
tiouaci iptiou que ia clieraierie papale eu- 
tend oilrir au Saint-Perc a loccaa«onde 
son jubile sacerdotal :

“ S. S. le P-ipe .*» daigne bénir l’œuvr® 
des cfievaliei* ponMPcau.' c» promettre n 
la delegation du comil»' . in«igiie honneur 
d Une audience particulière. Au**i la souk* 
cnptiou a t-elle obtenu un »uccè»d'enthou* 
niuHinc, non seulement eu 1- rat.ee. mai» un 
t-*‘U partout, »-t surtout au t anana, terre 
«le vaillance, d'honm-ur ci de loi, dont le 
•.«inisire sccreiaire dT tai,l’honorable J. A. 
l'Iiupleau, écrivait tout ieeeimneitt au pre- 
Hideni du comité un»- admirable lettre, ho- 
Sennelle .idirniAtioti d'amoor et de recon­
naissance patriotique envers l’Eglise eu 
tludique :

“ ...P«*uple i»rvi d" la hile aioéede l’E­
glise, le» (.'anadiena-fr.tnçai» ont, entre 
«ou» les lidi-le», le devoir de »c montrer 
lironnaiwsAiil» ei houidî* h l’Eglise et a 
soil auguste chef. Lu touchant la terre 
qu il venait d«- découvrir, le premier .u te 
de Jacques Cartier fut un acte de foi. 1 ar 
le signe de la redemption élevé »le scs 
main» »ur ce continent imuvcau, devenu 
notre bien a>loue patrie, le digne cmule 
de C’Iirutoplie Colomb a impiiim* au 
frontispice de notre histoire un caraclère 
religieux que nous retrouvons a chaque 
page, an cours de trois su-clq», et par le­
quel nous avons « t«- sauve» le jour mai- 
lu-'ireiix ou nous avons perdu la France. 
Nos «Acquea et no» prêtres ne bornèrent 
pas l«;ur dévouement à nous conserver l«.s 
bienfaii» inestimables de ia foi ; ils se 
firent, aloi s «pie nous étions sinon \ aiiicu», 
du moins abandonnes, no» guide» tempo­
rels. «-t (-Vm a eux que nous devons d’etre 
aujourd'hui une nation distincte, prospéré 
et libre, assurant hou» le drapeau, loyale­
ment servi, de l*Angl« 'eue îc* destinées 
de la race française au nouveau monde.

“ J’ai donc raison, monsieur de vous 
dire que nous avons, nous Canadiens-Fran­
çais, comme catholiques et comme ci­
toyen», des motifs particulier» de mani­
fester notre amour « t notre vénération au 
F. int IVre, qui représente a nos yeux Dieu 
et Patrie.”

“ L'hommed’Eîat qui parle ce catholique, 
langage est ministre depuis plu» de dix 
ans. Combien «le ministre» antichrétiens 
voudraient que l’on put en dire autant 
d’eux ?

TKl.Ki;RAPINE MINERALE
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A. V I8 ! 
AVIS

Ari* c»f de an - que 1» !»*•. k-N Américm Jt«r 
P ice . xpo-« iu.i.u.iu »n' l'a o lu.«eut i* phi* 
« hl* de belle * iouii.i.rv ,*i ^at'udurc*
•»- hrirHiii-- i l * » ot pui»»e d*-irer.

La; veusQu** tuiut* ue v oulon* pa* |tar)rr
de iu..i ,»«i.di«e» coud m «me* aux u-i\ r-.raiier*. 
m.ii* noa» voulcu-» parie:' U« belles foorruret 
jour u«* . «i’ai^etit.

Fa fait d* injiiton de IVr-s et do So»l d© U 
*»> — du »ud, nou* teuou* pre^qu* le- preiaiof
rai g.

POT EC OtTLlTU

SAINS R!E!S!E;R!V ►■Va!

la A BALANCE DE XOS NfAHOHAX DISES 
-------------------------SISTANT SUK'UOUT EN

I > HIVKU CON

Meltons à Uobes, nuances foncccs. Draps h j'aiHles^us. 
tissus nouveaux, bouclés et liisés.N alette tju il y a 

Vestes en laine pour Dames, \’<»stt»s en laine pour 
Collerettes et Châles tricotés. Lainages do 

sortes pour dames et enfants.

rtolîes à ^lanteaux, 
i d(' plus parlait, 

Messieurs, 
toutes

- AUSSI -

Grand choix do lapis Impérial. Bruxelles, Tapestry, 
Grand choix de Prélarts .An^lai 

Rideaux en Damas, Soie écrue, en Net, en Dentelle 
deaux de fantaisie.

Rouleaux (Pôles) avec ornement.*

etc.
. .Vméricains et Canadiens 
blancs et de couleur. Ri-

CASQUES !
CASQUES !

pour li am n*M ©t femme» «t» toul©* ■(•adenr*, 
en inou'on de .^©«I d© U iii«r du Sud.
loutre-de mer. castor, visoiq etc. fjn»©« poufl 
cüuvemr à tout*.*© les bourse*.

Finance» du Canada
Ottawa, 12—L’état de» revenus et de» 

dépen»<*8 du gouvernement i«*d<-ral pour Je 
moi» de novembre di*rnier,montre une aug­
mentation de» recettes en comparaison «ie 
lu même période fiscale de l’an dernier, au 
iMoiitanl de $170,ÜUd. L’item seul desdroi's 
de douane accuse une augmentation de 
S2|K),0(X)8ur l’aiinee dernieie. Voici l'etat de- 
taillé pour le mois de novembre : revenu 
du mo s S2,880.HiS7, revenu au 31 octoore 
Si 1,702.951 ; total ; S14.5SJ.84u. Le» «iénen- 
ses pour novembre furent de : $3.441,ü4d ; 
dep«Mi»es au 31 octobre : $9.379.122 ; total : 
i l2,s20,7üS, formant un surplus de $1.7119,* 
U73.

L’ém de la deft*» publique à la fin de 
novembre »e repariit comme suit :

rnL\

haines et accessoires en mande variété.

Dette principale..................... .
Actif..........................................
Dette nette..............................

..$173,473,130
........ 45.720,904

......... 227,740,526
Soit une augmentation de $061,078 du 

rant le mois de novembre. Les dépense» 
a compte du capital durant les cinq der- 
ni i s mois de l’anuee fibcale.furent tomme 
suit :
Travaux public», chemin» de fer

et canaux.........................................$1,330,559
Terres de la couronne..................... : 15,4US
Subside» de chemins de fer ........ «Ssf.Wfü
Pertes résultant de la rebellion 

du Nord Ouest............................... 528,209

Jj9 Grand Tronc
Rnpnort du trafic du trrand Tronc

la semaine liuissant le 3 décembre :
18*7

pour

Fisa.-igcr’........
Fret...................

Total. 

Diminution 1887

$9*0144 
229.; 59

^326,503

Ç8,9U7

1886
895,940
239.501

$330,410

Konvclle paroiaftc
Sa Grandeur Mgr l’arche* eque d“ Mont­

réal vient d’e-riger canoniquement, sous le 
nom de Saint-tirégolre le Thaunmtiirg \ 
une purois-e, for- <« e d'une partie «les pa­
roisse!» du Sucré C «:ui . de Saint-Jean-Bap- 
tiate, de la pe.roisao de la Nativité d'Iloclup 
laga et du Saint Eufani .l«-»u», «pii aura 
pourégli*e paroissiale, la chapelle de lim* 
maculée Conception.

Le mandement de Mgr l’archevêque 
donnant »e» instruction» aux fidèles d«* la 
nouvelle )mroi»9e a «-te lu hier a la grand - 
tuesse des egii*e» ci haut mentioinmes.

Fraternité de* F.crimenrs
Vendredi soir, les membres de la Garde 

du Palai». sont allés rendre visite au club 
d’cscriine du Montreal Amateur Athletic 
A ssocat/ >on.

La urande salle de l’association avait été 
îiiaginh«|U»-meiit de* »r« e pour roccasion et 
lui mise a la disposition dis gardes pour 
leurs ex«-rcices d ensemble. Il v eut plu­
sieurs assaut» courtois entre MM. Walker, 
Reynold», Tatlcy el Starke, nui, bien que 
u'avant pas suivi d ecole regul iure, s'eu ac­
quittèrent très bien.

M. L«-gault démontra avec l'aide de son 
prévôt, M. Chartrand, sa méthode d'ensei­
gnement qui fut bien goutec* de*» amateurs.

Lnsuite vinrent les assauts d<‘s membre» 
do la garde entre M J. Mailette et Char 
trand, Brennan et Beaudry, qui dtsjm- 
t< rent assez, longuement ia victoire.

M. J. G. Kos-q president, in . ita cordiale- 
ment les membre» de ia gaid«j *le witer 
de temps ;« antre leurgymnav.i- et par a as­
sez longuement du progrès d«* l'escrime au 
Can nia, exprimant l'espoit-«p,e («ientot i! y 
aura de» coucou t» et que Montreal ne sera 
pas en arrière ; il lui frénétiquement ap­
plaudi.

Vinrent ensuite le» manœuvres du sabre 
de combat par la garde, exécut«-e» avec 
précision. Enfin le» membre» de» deux 
classe» allèrent, bias desnu» bras dessous, 
visiter le» salle» du gymnase.

On »e sépara enchanté de ccs quelques 
heure* pans*-* » en bonne» sympathies.

Les membre» du club anglais iront pro­
chainement rendre visite aux gardes, a 
leur* salie» d’arme».

Total.........................................$2,4bo,172

Marché monétaire
Paris. 11—Maigre I instabilité de la poli* 

tique, les prix a I bourse durant la se] 
mante f>ut été fermes, l'armi le» augmen 
'ut ions de ht semaine, on comprend le trois 
pour cent de rente française a 55 ; le crédit 
foncierji 14 francs, le» actions du canal de 
Suez h 50 fr. Le» actions du canal de l’uua- 
ma ont avancé jusqu’à 68 fr,

Berlin, 11—Les prix à la bourse ont été 
tout a fait irréguliers avec une tendance à 
la baisse.

Frankfort, 11—Depuis lundi dernier, 
le • prix a la bourse ont été faible» ei il y a 
une baisse générale dans les garantie» 
étrangers.

Commissaire» de» Pêcheries
W As U i n (j ton, 11—La commission de» 

pêcherie» apr. s quelques heure» de délibé­
rations hier, ajourna ses seances a mer­
credi, le 4 janvier lbvS8.

bir Charles Tapper quitte Washington 
aujourd'hui même en route pour Winni­
peg. d’où il repartiia avec lady Tupper 
pour Ottawa.

M. J. Chamberlain partira de Washing­
ton iundi, le 19 décembre, pour In capitale, 
Ottawa, où il rendra visite à lord Land- 
»downe durant le» petite» vacance*» de 
Noël.

Demain, lundi, le» messieurs attaché» à 
la rommiHsioii des pêcherie» visiteront le 
nmut Wernnn sur un de» navires du gou- 
vernenpMit et seront le» hôtes du secre­
taire d'Etat, M. Bayard.

Saint-Félix d»» Vnlnis 
(Par correspondance spéciale)

MM. Kd. Guilbault, M.P., Camille La. 
prêche. P. Chevalier, G. Lafortune. de J.»- 
llette, et l’honorahl» V. i*. La\ail* «? et M. 
i'repeau. de Saint Felix de \ aloi». »«mt 
aile» en d* U-gtttioii au Imreau de la compa­
gnie du C. lh H. soutenir une requête *1*» 
mandant de meilleures ©rconimodations 
sur la branche de Joiiette e.L «le Saint- 
F'-lix.

Ce» messieurs ont été fre» bien accueillis 
eteapeient avoir obtenu» plein succès.

Union Saint* Joseph
(Par correspondance spéciale)

Voici le résultat d--- elections de l'Union 
Faint-Joseph «i Lachine, qui ont eu li'. u le
b di" emUre 1887.

rr«*»i<lent, M. Eustache Pilon , 1er vice- 
président. Prospéré bauve ; 2-* vire presj. 
tient Joseph Dubois ; secretaire arebivistc, 
Hila’Te Desparois : nssf. sec. arch.. Mau­
rice Beaudoin : trésorier, Romulus Du- 
breoil ; n-st. fr«-s., Arthur Lieotte; cor­
respondant. Féüx Pair- ; 1er collecteur- 
tr«*sorier. la-andre Douillet te, réélu ; 2e 
ml. très. J. H. Beaudoin, réélu : 1er a»st. 
•ol. t.é»., Alfred Aînesse, réélu : 2er com. 
ord.Moïse Beaudoin, réélu ; 2s coin. ord. 
Ji seph Vuiiiaucoui i.

M- de Lessepf
La librairie de la XovreU> /**<-*•»/'- vient 

de oublier deux volumes de M. Ferdinand 
de Lessep», imitul**» : Souttnirs de f/ in- 
ranh ans. La publication de ces memoi 
rc» attirera certainement rarienticin de 
tous ceux qui, depuis près d'un demi 
siècle, suivent avec int*-ii*t le» actes du 
"Grand troneai*". Chacun, en «fiet, 
voudra conuai. re, dans ti ns leur» details, 
la conception et i'cx«-cutiou de re** deux 
renvre.» gigantesque.» le percement *1.»
I isthme de suc/, et celui de 1 isthme de 
Panama.

Avec «-ette charmante bonhomie, qui fait 
de lui un conteur incomparable, M. m- 
1/ sœp» nous fait assister a tous le» év**- 
nr-n eni ». grand» et petits, qui ont aide à 
l accomplissement do **es entrepris*"» ; 
nou-* racontant par i«; menu ©on existence 
a la cr i r d lsmail Pacha, scs voyages dans 
le déport, »cs ncguciatlons, semant a 
pleines mains, dans ie r«*cii de '***» aven­
tures eu Lgvpte, une foule d'anecdotes 
diverse» qui. dria, sont de l'histoir*-.

Le premier'volume des Sonrenirs con- 
[ tient eu outre une intéressante narration 

•i des deux mD-ions dont M. d»- Lessep» fut 
1 charge, en IM» et 1849, a Madrid et a 

Rome ; puis quelque»etude» piquante» sur
l’Abyssi:).«•, la vapeur, ete., enfin, le spiri­
tuel discours qu'il prononça le 2J avril 
1*84, jour de sa réception a FAcudmiie 
française.

Voila plu» qu’il n’en faut, croyons non», 
pour assurer le succès de cet ouvrage, dont 
la place est marquee d'avance dans toutes 
les bibliothèques, comme contenant d'inap­
préciable» matériaux destinés a ceux qui, 
plus tard, tenleront d écru© l’hUtoiro de 
noue temps. |

CONTRE LE FROID
Pour acheter h bon marché un beau 

casque, un beau capot, un beau manteau, 
un beau mammon ou toute fourrure quel­
conque, et payer à lu semaine ou au mois, 
il faut nécessairement aller chez

CHS. Jlrs.TARPINS & Cie.
1537 rue Sainte Catherine, 

Aux Trois Chevreuils 
Montreal.

—On dit que l'honorable juge Tasche 
r< au delà cour Suprême e^t occupé a la 
réédition de son ouvrage, sur la loi crimi­
nelle du Canada, ouvrage publié eu 1>74. 
Le volume comprendra près de mille 
page».

— D’après l’état mensuel soumis à la der- 
ni«-re reunion «lu comité dî.-s finances, la 
b Fanee aux main» de la ville est, de £205,-
00Ü.

AU BON MARCH
MAISON

ALPHONSE VALKlliEÏTE
GRANDE VENTE

POUR LES fete:
A une réduction complète de 50 pour cent.

SANS EGARDS, AU COUTANT
Tous nos draps ottomans pour manteaux. 
Tuub no.» drap* ni;tiel.‘f“<‘«»-s p«»ur iiiau.uuux, 
'l’ous nos v. © . (s pour circulair«;s.
'l’ous nos dr. ps jersey pour rna’iioaux.
Tous no-» imi atlons île pelleterie •' r 

Mantenu»: et tiariiitnre»
«Valeur .spéciale en se» Ici tel

Réduction directe <lo 50 pour 
cent

Ton» no» manchons
Toutes no» p- l»',cr.‘c? pour doublures 

Tout*;» ni's p■■.icicri** pour bordures 
Toutes nos cofiercties on pelleterie

Iteftiiite* ft no poiir cenf.
Tonte» nos étoffes a pidetote,
'i ou-- nos ineitons pour capots.
Tou» no» draps pilots.
Tou» nos tricor© tran'.aî».
Tous no» tweeil» «-cr.s^ i^.
Tou» nos tweeds anglais,

ICcftuit* «le ."iO i>»ni* cent,

AVANTAGE SPECIAL
Dnr» to\it notre grand .isœvtimcnt de man- 

teaux, « irculalres. dolmans, nab iot?. jerseys, 
Valeur spt-'-iafi* en timntcaiix •reniant'».

kCediiclioii «lii'ede «ie ,50 |mnr rent.

Pôüiî ECOULER
Tout© notre granité variété «i»* »«•:«• unie et do 

fautM- <. - in lu.ire. gros grains, 
salin uo-r «*i do couleur.

Valeur snns pniv l ca peluche» «ie toutes 1rs 
nuance?, 4 être sacrifiée» a 5de dans la piastre.

Totistios eha|Mkmi\ «*11 l’entroffar- 
lil» a êtr«‘ sarriHén si *st moi­

tié de leur valeur.

Tout notre assortiment d? Ir.imgc, chAlcs. 
iiuukc-, tu«juu?,ce niiüc , mtlMi:ic-b,ganis, 
et foulard»,

---- Ai?:si-----
Que toutes n s couvertes «le couleurs,pour 
cost un)f>>. A.etrc vendus a ,vj pour cent 
de ivdu,.-(ion.

Pmfl e/ de l'avantage do notre vente sans 
réserve «te fournitures Ue maison.
Ta p s vc’.ours.tapia de bi uxcnle.tnpls Balmcml,
1 p < tapestry, tapis lain»*, lapis en c«*r.t< s, 
K deaux, pois, niait es. rug». tapis en cocoa.

Ia* plus grand asso-i iin>-ni offert au publie a 
1» reduction extraordinaire de 5-J pour «ont. 
pour les fetes.

aVVIS
No j j n'avons pas de succursale à Montréal,

COIN DES DUES

STE. CATHERINE ET ST. 
ANDRE

I » F. TOt 'TFS SOUTKS-

DOLMANS ! 
DOLMAXS! 

DOLMANS!
CIRCULAIRES I

CIRCULAIRES !
CIRCULAIRES

FOURRURES!!
MANCHONS ! 

MANCHONS ,
En inartro tl’Alaska, seal «le la tuer du 

sud. mouton de Herse, renard bleu, chin­
chilla, castor, vison, écureuil et opousuin 
du tous les prix.

JUjLJLG JL

PINCEAUX, MASTIC,

♦ J.

Huiles, Vernis, Terebentiacs, Verres a Vitres
GLACES Bfî MIROIRS.

ETcrrr, coM/r -r, vkrt a jalousies, blanciussoir
A PLAFONDS DE PREMIERE Ql ALii'K 

TKINTFRES DE TOUTES SORTES. MEDI CINi.s PATENTEES. ETC.

LETO i K N1. y\, t£9 ÜUL ST. iAUI, KOÎiTREAL
L9 mai-134 1 mai’83 a
T.

a. m ice i o iîtvtkt rsrs

imRmj ST. LAURENT
37 & 39 RUE SAINT-LAURENT MONTREAL

Cet établi--omen! don? ’o ou.-i'mit refoi» «lu crin rues McGill et Notre-Dame vient 
«le pretnln* la un «-« i «on. a m n - mn*-.i , 1, ion? un ,» ii 1 am, .

Lys vin», li«incur». < :j'oc eic.. . uni «io premiers «-iioix et le service con-iderabloinon 
amélioré, fealic du Dnluid et dt Pool.

1: jud—la

c* .•fc.- • yo

à;»

LEFEBVKE
Gerant.

Le le pins beau
Foêle de l’assage le

Collets et poigriets en fourrure 
pour hommes et femmes.

Boas en fourrures !
Boas en fourrures !

GRANDE VARIETE

G.lüNITUUES EN FOURRURES !
GÂùNlTüRES EH i OURRÜRES |

De toutes scru s et de toutes grandeur©

^■^Uapi ©1er-voua que notre assortiment«*»t 
immense «•■ «ju'il faut le vendre s-ns s’occuper 
d© la valeur.

.Husi, voue.-, de ?uu«î et procurez-vous le pre­
mier choix.

PEYSER’S
AIIÜCÂN FUII STORE

— ny __

HUE ST. EAURENT.
-èuie magasin de lu rue Craig.

42-4

•* >=_ .

A DUS PRIX

DEFIANT TOUTK COMI KTITIOV, AVANT 
LA UN i. \ bAlSON

iRlTGLES Kn Caontchonc ou en 
feutre, pour protection 

du fru-d pur i«-» portes et fenêtres.
’n cuivre, fai-
s.mi le mcil-

^ r- ïbFvVVv- /' >" • •• ;

• y-’.T-.Ty-*- / ”

Cafetic' s de Vienna
leur Cafc po.sbihle.

pï:mires A KbSSORTS
—- DF —

ïGEERï\-
F'our jio-'«*=i d’Kgîisos on anire» bft- 

li.--i.sp oli«iU - . Sern r■» «'c sure* 
té, puignéc «te porte oa bronze, 

etc., chez

j CIIEMI.V HE FEU MOXTIIE.Il S SlISÏt
Le train pom* 1/ongneuil. Boucherville. Va- 

w^Vi'.'Vm v or‘'h'>•*<• t’«>nire.*«fur. saint Roch et 
' ,r K are Ron ent’iro «.omtne suit:

•*.-«» P.m. Kxprc -». «tou» les jour-, dimaïu-ho© 
CX*Mîpl«-s. »

L- 1 rai n arriva h Montréal, s..-»© a.m.
J’imrioM» reiisoigneinents, s'iuli< sv.!i- :(n 

17 ( «»:«* le la Pmco d'Armcs. Montreal.
Rillcts vendus .1 li gare Ronavcniuro et à 

1 notcl lialniorai.

,, . Gérant-général#IS sept 1 an

AU BON MARCHE
1869—Rue Nofre-Dàiüs—1871

ALPHONSE VAÜQ’JETTS
EN FACE DE L AMEKICAN HOUSE

41-3

UII ISSIR ES E\ DRAPS ! 

PARDESSl S K\ FEI TRE \

CLAQILS DOIRLECS î

GRANDE VARIETE

30,000
PIECES DE TAPISSERIE

PBKONT VENDUFS
Uî^A GUANO SAClUFICK'Tea

Aussi un assoi uiueut complet do
Pciulnro".

I ©rromierle»,
I»o; le», A o.

—— CHEZ----
L. .TNT. UKNIS

Xo SMHlfc Hue Sniiit - f^atirent
sept—jn©

f V' d
A. SÜSVEfER

FKRRONNTER
1“>S8. Hi’K .motki: ftAyri K&88

T
WtfdJ ’

w.iifn

MEILLEURS MARCHES
QU’AILLEURS

-CHEZ.

ROMYHE
CAIlllE CH A BOILLEZ

8 Dec—j no

u« 11)« 1V1VMJL
rHstdla/eurs de ItlVr.Ke* PORTER

ae«—Hue K* e. Mm-ie—a80
MONTREAL

On constamment en tnam» le© di'Térent©©
©Spec©* do

BIERE et PORTER
AA FUTES et m HO U TRILLE i,

L©a lamilles reçoivent ré<mii©r©m©ni 
l«nr» rom man «io*.

üÇuGrdrea reçus p..r TolepUone.
Mr, >N A I>ON ,70 Rueuc Kortincnii«>u embo i

1 teille notre bi(*ieet notre porter «ri ©*r amorn©
à «•©•rvirdc noeeiieueuoa. LJ—;©

LA PLUS GRANDE DECOUVERTE(iüIReSIECLE
GRANDES AMELIC3ATI3KS AUX ROUES HYDRAULIQUES

Ua Erevct d mveation accorde a Tlnveateur avec grande distiactica par
CouYerneaient d’ûtiawa.

Monsieur ADOLPHE PATRICK, incrénieur fie

LIGNE
Sou» contrat avec !e Oonrernement de la Pui§.

©ance. faLant le ?ervioe «-Titre j©

HAVRE et MONTREAL.
TOUS LKS VINGT JOURS

PANAMA partira du Havre pour Halifax 
© zj Novembre.

<t».VV4IHNFWFVr* HIRFCTH
donné» en Franc© Dour toute» le» vilî©» du Ca 
tiuda. et u Montréal pour les principale© villes 
ut* r rance et d'Kurope,

Pour le© prix du fret et du passage, *'adr©r
BOSSIERK. FRERES & Cie. Havre.

,, . . et No 2uy ru© des Conuni,<sair«»>
11 mai—1 a______________________ Montréal

LE SECRET DU BOXHECB
Je trouve Hans l’usug© de©

1'' »aj~c* «le* Kemèdcs^auvsges 
«te J. K. P. L AC ICO T. I4S4, 
rue Notre-Dame, fcii voossouf- 
ircz de lualadie-i chronique© 
et uigné» vou» ne devriet ra© 
retarder ti \cu© rendre or-as 
M. J. K.. P. Kacicot qui pus* 
s»*dt> dr» Remèdes w<iuvag©s 
pour toute* tnalad!©s quell©© 
qu elle- BCi«ot.

Tout en rerommatidanB 
Tusugo do se* Honied•*» San- 
' Hg<*» oui s.mt «iéja M oonuu» 
tant \ Montreal eu t» Quebro 
et dan» tout©* le* part.;©»©» 
envirunnar.te», M. Rat ic««| 

tient nn»»i A nver'ir 1° publie de ne pas »c 1«dv 
or tromper. La '«"de place oi v«»u« pu .va© 

nvoii 3C8 Iteim diî» Sauvage*, tel» qu !!• or.: été 
iipprnuvéM pour «out*? In rui»*inoo du f ai.ada 
pur le g«»r.\ «riH-ment lètiéral. c'o»t au No. 1411, 

u»* Notre-Dame. N'oubiic/ pa» I a^i’-ean*.
J,l..l*.itA« 1« o I'. KM ruo V.-I>©rr©.Montré©

A «tu ^nuvi^r*V< i » tfiirirf / i« h Li'ne» rru .'«lr» «v No 21» rue SL
Jq*’’I II. *-• r• V-i •• P«._______  _______

FI.FA7HS A VKNrmTT

V.. W. a DAVID^OV Jfe FILS onrnrsit 
.Mardi, -1 r«»nraui«

| leur i » mi n.«xr.inoue maquein, ainsi quo ta 
n .« ;mio tii. a i \* ■-c «Jarre victoria. ?«ncc©r* 

rOUDS 1 fc* «N«'i. » «m N*’.ie :»«,nr.

io I

; livtlrnulit^iu's ot coiistiucteur do mouiin^, do la paroi?.so de 
Maskinoiipc, dans la ])rovipc«3 de (Québec, a invonté mie roue 
hydraulique qui fonctioiiDo îivor beaucoui* moins d’o.ui et plus 

j de force que n’importe quoilo roue invcnitoo jusqu’à oe tjt#ur. 
Lo moeanisme f|Uoit]ue comriiqué esc de beaucoup moins dis- 
pendieux cjuo les autre» roues. *

î ADOLPHE PATRICE, Pont de lliisidnoiiüe, P. I).
I £0 Oct lno-.u

\ m ; ' »n•> le «' * înei lan» st !« p.q* c©X.
si.it •« • .* .«■ j.Ih :; ••h «fi* s* e i l «r«irn.> :.vT.ts ont
a:: «i:m - e:v oM« r au ouM.c « ’«j. x 
ua1 e«. iiuncv ru* , u*»» e; — « i »p«m. .
* ial!;-«. «*•*«. r<* • p >r t> na -
pc. -nui» «*; pi .. . . il*n ■ • .;;»f-i

coav©. 
b «mu»- *•
•0 »(«•.

«TU- •*
Chu

in-.'» )•; • .■ «
• « c. > \ « . «
|’t i * • t ''.U'

• -r «: *

*«—■« »,• è«
t'fftiini* i

r..
i«"; - .

1 ' .!-«
\ .m L-.Ç ' , :r

* : t •
•ti.a r i. ,».•*

«•‘%
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EXTRA.
amusements.

T» umts Rot al — Wieui — Voir
Toiisobco.

L'KLiRtilüSEMCVT DE U RIE 

lilBT'Lât'RERT.

Cotto question pourtant bien simp’s pt 
rslt devoir s'éterniser si I on tient compte 
de Verdeur des correspoodeuts, a vider 
leers disputes dons Iss colonnes des jour. 
Bess. L'un d'entre-eux s’est même réfu­
gié ebes les confrères snRlsis spres avoir 
écoulé esses long de se prose dans les 
gasettes françaises. Nous ne crovons pas 
qu’il ait, dans ces nouveaux quartiers, un 
succès d'enthousiasme délirant, car nos 
compatriotes anglais ont sur ce* nortss de 
aujata des idées bien arrêtées qui favori­
sant, sans|discussion, toutes les entreprises 
de progrès.

La rua Saint-Laurent est affreusement 
petits et étroite ; — elle n’est pas propre 
non pins, tant s'en faut. Pourtant elle ent 
uns des voies les plus importantes de la 
Cité.

Non seulement son commerce local vient 
à l'égal du commerce des principsies rues 
de Montréal, mais comme artère de cireu 
Istioa, comme vole d’introduction du com­
mères rural et d'écoulement de l’intérieur 
au dehors, c'est la ruo peut être la plus 
fréquentés et la plus obstruer de notre 
▼111e. Elle ressemble passablement au 
pont d’Avignon, où tout le monde passe. 
Cest, de fait, la seule vole d’entrée et de 
sortis du commerce du Nord et de tous les 
voyageurs qui affluent chaque jour de ce 
Côté, à Montréal.

Son élargissement n’est donc pas une 
question de caprice ou de fantaisie, ou en­
core le fruit d’un calcul intéressé de quel 
que spéculation ; c’est une question d in­
térêt général pour tous les citoyens de 
Montréal et pour les hommes du dehors, 
qui entrent chez nous par cette rue. pour 
ee répandre ensuite dans toutes les parties 
de la cité. C’est un besoin public oui s’im 
pose accompagne sans doute^d'un cor* i ze 
plus ou moins long d’inconvénients parti 
cullers, d'ennuis, peut être même de dom­
mages personnels a^sez sérieux. Mais ce 
doit doit être là une considération de mince 
importance à côté des grands intérêts en 
jeu de toute la rue Saint Laurent.

Nous esper^ns donc que toutes les de­
marches de.H obtructionistes ne Heront pus 
prises au sérieux, ni dans la presse de la 
cité, ui au conseil de ville, ni devant lu le­
gislature de Québec. Il faut nue le progrès 
suive sou cours : c'est la loi generale, de* 
vaut laquelle on devrai! s’incliner avec au 
tant de bonne grâce que possible.

LA CIC. DK TKLKLit irifE 
LES JGi SLYUX

ET

Samedi, la compagnie de télégraphe 
Créai North Western, qui fournissait h-s 
dépêches aux journaux de Montréal, a in­
formé ess derniers que dorénavant elle 
augmentait le taux des dépêchas du dou­
ble de es qu’ils payaient iusqu’â présent. 
Elle ne douna aucun avU de re ciiauge- 
vnent, dans le but de mieux contraindre 
les journaux à accepter ces dures coi.di 
tions. Mais les proprietaires do iournaux 
D ont pas voulu s’en laisser impose*- ear 
une compagnie qui voulait ainsi les tuai 
traiter.

Au lieu d'sugrntntsr le taux des dépè 
chew le ttreat North Western aurait dd les 
diminuer, d'abord psreeque le service était 
très défectueux, ensuite,'parccque le per. 
fectionnament qui s’est accompli duns la 
télégraphie et le pingre* des affaires per­
mettent de servir le public à meilleur mar 
Ché qu’autrefois. Croyant pouvoir comp 
ter sur le monopole que cette compagnie 
•’était assuré cm absorbant les autres 
Compagnies télégraphiques.le Great North 
ÎT'Zfcrn a voulu exploiter la aitaalion aux 
dépens du public ; car en réalité c'est le 
public qui aurait paye celle augmentation 
de taux. Il aurait fallu augmenter d’au 
tant le prix de l'abonnement du journal.

Au lieu de travailler a fournir uns**rvice 
régulier, rapide et intelligent, tel qu’il cou. 
vient de le faire, le Great North Western 
A préféré faire souffrir le public en négli­
geant un point essentiel, et à defaut 
d'idées de progrès, cette compagnie a tout 
simplement decide d'augmenter les prix 
dans des proportions ridicules que les jour­
naux ne pouvaient pas accepter.

Aussi, ils ont repousse sans hésitation 
les propositions arbitraires en môme temps 
qu'absurdes de la compagnie de télegra. 
phe, qui en sera quitte pour avoir perdu 
aes meilleurs clients. Il y eu aujourd'hui 
même une réunion des directeurs de la 
presse française de Montréal et ils ont dé 
aidé à runanimité d'abandonner la compa­
gnie Great North Western, et des négo. 
ciaiiona ont de suite été entamées avec U 
compagnie du Pacifique, qui a maintenant 
le service télégraphique le plus complet et 
le mieux combiné pour avoir le plus rapi­
dement possible les nouvelles du momie 
entier.

De pins, la presse française aura à New- 
York, où toutes les nouvelles de l'univers 
arrivent rapidement, un correspondant 
spécial qui transmettra à Montréal les dé­
pêches de partout avec beaucoup plus de 
régularité que ne le faisait la Great North 
Western, En réalité ce sera une ameiio* 
ration dont le public bénéflcieia. Comme 
Il faudra encore quelques jours avant que 
tons cet arrangements soient complétés. 
Bons espérons que le lecteur usera d un 
pen d'indulgence pendant cette courte pé 
riod# d’organisation.

Nous devons en même temps exprimer 
toute notre gratitude à la compagnie du 
Paciflquo, qui va empêcher les journaux et 
le public de se trouver è la merci d'une 
compagnie dont les exigences exorbitantes 
dussent été très préjudiciables aux jour­
naux et aux intérêts publics. Ces excellen­
tes dispositions de la part de la compagnie 
du Pacifique veut lui gagner les sympa 
thlae et le patronage des hommes d’affaires 
qui ont occasion de se servir du télegra 
pbe.

Ceux qui sympathisent avec la prr‘s* ca­
nadienne française se feront sans doute un 
devoir d'encourager de preference la corn 
pagnie de télégraphe qui •.(->- che à favori 
•er les journaux au lieu )> chercher a les 
écraser,

L*compagnie de télégraphe du Pacifique 
Commencera des demain a faire le service 
régulier des dépêches, et dan.' quelques 
jours la nouvelle organiisath. . sera au 
grand complet et donnera la plus grande 
satisfaction au public.

L’imiRE FMEÏ-XAELLE 
BIREAC*

Récits de» détectives aturricaius 

I/etii|UÔte preliminai r©

Arrestâtiou de Plaute 

Détails

Depuis samedi les trois détectives Max­
well, Klynu et Wilson ont rir intérieurs 
par uns foule de journabsies avides d’ob­
tenir des details sur le roman dramatique 
reel qui se dénouera devant ia cour d a* 
sises, lors des procès de Fahey, Naegle et 
bureau.

Reoit dis détortlvo Maxwoll
Le ph>sique de Maxwell n’a rien de r<*- 

maïqusble. C'e-t un homme de moyeune 
tailla, bien ban, a 1 air snergique. main qui 
a premiers vue ressemble un peu a tout ie 
inonde, cependant quand son ieil s'aniiuu

voit en lui un tout autre homme et ou 
s aperçoit qu’il n'est pas le premier venu.

Voici eoiiiiueut il iHennir les leiauoiiH 
qu il a rues avec le* detectives voleuis.

il y a eu samedi huit .lour*, je hui» arri 
ve a Montreal avec une lettre du d« iecli*e 
Fl) mi adresser a WiUon, coiiHlataul que 
.) étais le “ bon briseur de colire foi l* ’ que 
Faliey lui avau demande pour I ut ili*er. .Je 
rencontrai Fahey dan* U ci.ambre de Wil 
miii, au .No 14 <ie 1 hotel Ku-helieu et je -ui 
fus présenté Mius le nom de ’i raig, ’ de 
liostoii. Non* purlaimt* de difti-reii'i-N cho­
ses et finaieincul V» ilson du a Fahey 

Craig écouté beaucoup mui* il n e*.t pas 
grand parieur." Fahey alors découvrit «*•» 
projet* (U nous nous mime* a parler du 
vol du fîraud Tronc. 11 dit que c'était une 
at faire rnauqiies. car au lieu do $L;oo il* 
auraient do avoir éî.Odü ou é'.bUÜ 

*• Frank, lu luihli*. mou vieux.” dit 
Fahey a Wilson, et je me tournai «Je sou 
cote, a mon tour, en uisant : “Frank, 
qu’est-ce que cela veut dire! de ne t ni ja- 
inai% pris pour un poulet, in... .*’ Wib ni 
répondit: “J ai craint bureau, il était 
ivre, el 1 imbecile noos a causé bieu ues 
ennuis.

Il essaya d'allumer le feu mais »1 était 
tellement maladroit qu il ne fai*ait rien de 
bon. Vous «avez, Faliey, que bureau re 
cillait trop ver* la porte et qu'il nous «lisait 
de ne pas faire «le brun, d une voix un peu 
trop élevee.’

—J’eKpcre que nou* ferons une meilleure 
affaire la prochaine fois ’’ «lit Fahey " ex 
que Craig ne seia pas aussi mou que von*.’

Fuis ils sortirent tous les trois pour se 
promener.

Nous rencontrâmes U* lendemain soir 
Fahey et Naegie a l'hôlel Hichelieu et 
Naeglô aün a J hotel de ville et revint avec 
Jliueau. .le lui lus preaente. Il envoya 
Frank Wilson au du» de eu blasphtmiani. 
“Il y avait $?\dOO. dit il, et tu pouvais 
aussi bien Je» prendre.'*

Fahey dit en notre présence : “ Dites 
donc. la meilleure affaire est d'aller dans 
la galerie «le peint nies de î*ir Donald 
Smith. C’est aussi facile a faire que de 
traverser la rue. L car a«duidlemciit a To­
ronto où il assist»' a l'exposition.

Smith a pay«- pour scs tableaux
et il donnera bien ê-',bOÔ pour les recou 
vrer. Non* partagerons largent.

Nous aortimeM et Fahey et N'aeglé me 
désignèrent le magasin de i'essoitect Le 
fort, rue Notre-Dame ; j'y « titrai et je 
voulais marchander de* fourrures. Je 
jettai un coup d «cil sur le coffre fort. On 
me dit que les fourrures avaient ele ven 
dues le vendredi precedent. J eu lulorinai 
Fahey.

Noils nous rendîmes ensuite «u bodega 
et au restaurant Walker. Jo vis Ses «of­
fre» fui i» et Fahey me demanda ai je pou­
vais le* ouvrir.

Nous allâmes aussi au bureau des chars 
nrhains, rue Craig. Fahey me «lit qu'il y 
avait la une bonne atlaire a faire, ainsi que 
«tails un magasin d épiceries eu gi «>s pn*s 
du marché Sainte-Anne, on bureau était 
de garde la nuit.

N:u‘golé et Fahey me dirent «l«* ne fias 
avoir pour, car meme «*n cas d'arresiatioti 
ils me feraient sortir «le prison, car il* eu 
avaient la clef.

Le leiuienmm soir Naegie me lit remar 
quor un magasin do bijouterie», rue- Saint 
Laurent, «-l Wilson demanda quel « tait Je 
constable dtî garde h eet endroit, Nicgh* 
répondit ; “ Tout va bien, j'ai ariaug«- cela 
a«ee lui." 11 ai'iuta que laflairo «‘tait 
boiiiu* n causer «le l'assortimeut nouveau 
reçu pour le» fêtes.

Wilson mui* accompagnait toujours.

Lm Toittiras â« polio*
A une réunion du comité de police. *a- 

ineUi upreft-rnidi, ou a discuté la «luestion 
d'avoir doa voitures d** patrouille. L’opi 
niou générale est que ce» voitures station 
mitt. au poste central et au No. G rue ('lia 
bolllez, et quelles soient cotifluites par les 
hommes de police du poste i eu qui évitera 
dut frais.

R«»eit«lo Frank Wilson
f e delective Wilson n’est pas tre* expan 

• if. (-«q.eiuiunt on a ivussi a obtenir de lui, 
l’iiisfoire «lu vol d<- lu gare U«‘naventure.

** Apres quo le comp! i fut loi'im*, nous 
nous souum-H rend ^ i < t buriau ouvrit 
la v«mi«- avec um elef. il «*:ait « niendii 
qu’on prendiuit t«.ut ce «|U*ii v avait et j’en­
trai «lans la voûte avec un autre.''

— Quel «*tttit cet autre homme »
—Je ne pms ' ous le «lire. Celui qui était 

avec moi pi it l«*s bo’tes «*t j’«-taiH ti-mom 
du vol. Fahey et NaegU'étaient en dt-hors 
de inaniere «pie s'il > avait quelque surpri 
se, on fut prot«*g«\ Nous avons pris ÿl.TO 
et celte soniine fut ensuito «liv'*«*e.

—Qu’avez vous tait «h* votre part t 
—J«*. I ai remise au d«*tective «lu Gran«l 

Tronc. Fnsuite, je iet«»urnai a boston et 
FaJiev m’écrivit, me «iemamlant de lui en 
voyer un homme d** premièiv eia^se. Max­
well lui fut envoy*-»<>us Je nom «le Craig. 
Nous avons «*crit. a la demande «ie Faliey. 
No. 2111 rue Saint Denis et nous avons eu 
de* réponse* a nos lettre.*, ces lettre* 
n étaient I*a* signée», mais je «‘rois nue 
nous |>«>utrons faire trè» bieu identifier 
(écriture.

Récit «îe
Le détective Flynn «l«*clara «pic lorsqu'il 

fut «-hargi- «te la «-aUHo, il s'aboucha avec 
Wilsmi el se rendit n P.oston. Wilson et 
LP étaient s Hoston ens«-mhle. Il s’est pro 
cme le» lettres «ie h’ahey dan* I boiel 
Adams. li «•crivit a Faliey au No 2til rue 
Saint Denis et reçut une n'poiiso a»liesh«»e 
à Wilson. «ians laquelle étaient ce* pa­
roles : ** Comment vont l«*s atlaiies du 
liraml-'fr«nic f La voie «‘Ht pr«»par«-c. il n'y 
a aucun danger, brevetiez votre homme et 
venez ensemble, si vous pouvez avoir le» 
oui ils."

Wilson revint à Montréal : je retins 
services de Maxwell et l'eiivoviii » sa suite. 
Ces hommes ne se connaissaint pas avant 
de venir i«-i. «te suis ici depuis lundi de la 
semaine dernière,

Maxwell dit «pi’d s’«*st beaucoup amus«î
depuis (piehpms semâmes.

AL Flynn est depuis dix-neuf nn* « I em 
plot «lu Uramâ-Troae ; il a étéaeatet*e mu* 
employé cumme detective et trois an» 
comme Conducteur entre Toronto et belie 
ville et deux ans comme agent.

Arrivée des prisoorfers
Ce malin, des neuf heures et demie, nnp 

foule compacte «pie I on peut évaluer a 
cinq cents personnes se tenait aux alMi:«U 
«lu Palais de Just n e et «1*- i Hôtel «b* Y’iJIc 
|>oiir assister a l'at ri«-«■«’ de* priioiini«*rv.

l/attente fut longue, «-t. quand vers dix 
heures et. nn «piart on sign.« a le* voitures 
venant de la priyon. um* pousse«* se pi«»dui 
ait et tout ie monde se |iorta vers la pet U* 
conduisant à la cmir de police.

Fahey et Neagle, eiichainâH to«is les 
deux dcacendiient le* premiers, puis bu­
reau. acconq agi.» du depute grand con* 
netah'e M. Hi»»«»nn.*t?e. tils. l)«*s »*x«‘la 
mations se firent entendre et il faut re 
connaître qu elle» riaient unanime» < ,u 
tre les prisonnier*.

Aussitôt descendna do voiture, Fahav 
Naegie et, H«i' - »u f«irent conduit» dans * 
chambre de* snd» jnrrs on ; «m pi-te a 
ete tenue n . ‘os pa: M. D*-snf»vcrs, 
charge p«*iidai • «j mois •le!i enq»n»'es pi»-:; 
intnuire», mais es roofoiis «lu Pahiis f : 
rent aussitôt encomi>res et force fut «ux 
iiiessa/«-rs et aux «muislabic» «le laiie.<oi ;ir 
la foule pUisieuis fois.

Ou «lesceiidait par un escalier, mais r»c 
remontait par l’autre, «('aucuns merm* fu. 
saient ie tour par U** cours civile» et cinq 
minute» phis tard le incmu eucombreim-nl 
se produisait.

Le bureau <(e M. le jng«! D igas était en­
vahi, et, «le tous eût* », on ne voyait «pie 
gens voies autrefois qui venaient aux nou 
valiez pour savoir si Iss priMonnmr» n’au­
raient pas declare être, le» auteurs des 
vols commis chez eux.

Les détectives MM. IJvnti. Maxwell et 
Wilson étaient l’objet d'une curiosih* bien 
naturelle et nous avons remarque M M. 
Julien et brodeurs, les artistes bien con­
nu», prenait des croquis des policiers a*ue- 
ricaiut.

L’eaqaête a« fait à kula-cloa
Tout le monde sait cela mais maigre cet 

avenitsement chacun cherche a avancer 
quand même et ou rat h<-ur«*ux de voir ta 
ttorie do !a chambre dans laquelle »e trouve i 
les prisonnier* et ou a lieu 1 examen preli- 
minai ree.

Dan» la chambre des grands Jures M. le 
juge litoDover* iM-cupe Te heu: bout de la 
grande table, a «s tiroirs be trouvent M. 
Kerr. avocat de !a compagnie du brand 
Trtuic, puis M. Saint-Jean, avocat «le bu­
reau. et dernere lui est aaei bureau.

A *a gauche. c*»r place M Arthur (ilo- 
beiisky. avis ât «le Faliey ci «le Naegie.

Le premier témoin entendu a ete M. 
John Stone, employe de la compagnie «lu 
(irand loue, qui décrit I cudroit ou le vol 
du J1 octobre a été commis ; sou examen 
e»t relativement de peu d importance.

Avn d Bureau
Quand le ccms/airle bureau, l’un de» rr‘- 

•cnuieiN, a «*té Hiueué samedi dcvaiP le 
inagiNtrat «le p«»lice. il n romuicr.ee a entrer 
dans la voie des av eux.

li a declare que e'e'ai! mi qui avait te 
nn» » Fahev la «*lef «lu coffre fuit de la 
gare du Grand Tronc et qu il avait usaiste 
uu vol.

Il h dit de plua que si on voulait ie con 
dutre a troi» ui’lles ue la ville a un endroit 
«pi’il «iesignerait li révélerait certaine» 
choses «pii pourraient rapporter plusieurs 
milliers de piM»ire» « ;a c«>ri>oratioii.

Qnnml i) eut fini «le parler on tit entr«*r 
Faliey «ians le bureau du magist at. mai» 
eu voyant le dt(e>:tti\ arrête il dit aussi­
tôt :

—Je retire tout ce que j'ai dit.
Diamant retrouvé

Ce matin M. Alexandre Dufresne a re­
connu comme lui appurtenant U* diamant 
«pic lui a préHctiie le detective Wilson et 
<iui «ni a «Ue vole.

On *a:t «pie le 7 novembi* dernier. M. 
Dufresne »«* trouvait a J hotel F«* «xpi»n. mu 
Ssoit au Hec«»llet, quand il fit la rencontre 
de Naegie tè de Flante, gard en de nuit ; il 
leur m«mtra >a bague, contenant un dia 
suant éve'ne h ÿ2(»U et apres «»tre passée de 
main en mains lu bague disparut tout a 
coup. Des recherche» furent faites, on 
fouilla tout le uior.de Naegie et Plante y 
compris, mais on ne pur rien trouver.

Cest alors que M* Dufresne accusaXac- 
glé et Plaute «l otre le» auteurs du vol. 
Ceux-ci se récrièrent et prirent le lende­
main chacun une action en dommage au 
montant «le $1000contre M. Dufresne.

Les «oupçons de AI. Dufresne .semblent 
cependant bien fonde», car Na«-gJe remit il 
y a quelque» jour»au détective Wilson Je 
diamant qui ornait la oaguc en lui deman­
dant «ie ie vemire aux Flats Unis.

Wilson conserva la pierre precieuce et la 
mont ta ce matin a M. Dufresne, qui la 
recount parfaitement a certains défaut» 
et marques.

La preuve semble écrasante sur ce point.
Chantage

On dit, et nous donnons cette rumeur sur 
toutes ivserves. qu’un «le* detectives air«.v 
t«*s ne se contentait pas «le voler, mais 
qu'il pratiquait le chantage d'une mann*re 
sy .*t«*m;itnpi«\

Pendant plusieurs mois, ce détective ar­
rivait le ? dr dans uu restaurant frt'quenté 
parlo's par mit* sociétc* un peu nuMee et 
qu'il examinait avec attention les person- 
no» qui entraient et soupaient avec des 
femmes «lu «lemi momie.

Quand il remarquait aussi un citoy«»n 
occupant une certaine posit ion «lans la so- 
« i«,!«\ il prenait note «le son nom, et, quel­
ques jours plus tard, la personne en ques 
lion recevait h» v isite d'un homme ou 
d'une femme qui l'informait que sa con- 
«luitt» aii.iit être d«'*voi!éc a sa famille si on 
ne prenait pas des arrangements.
, La position i»taif grave et pour éviter le 

scandale le citoyen compromis payatF$UX), 
$li«H). ÇJlüt) et immie, selon sa position «le 
fortuno pour acli ’er le silciuce de ses ex­
ploiteurs.

Ce goure d’affaire» rnpparlait beaucoup, 
parait il. mai* quond la chose parvint aux 
oreilles du propriétaire du restaurant, il 
mit le detective à la porte, avec ordre da 
ne plus .se presenter à l’avenir.

Soupçon»
Le r«'*le joué par Wilson dan» cette affai 

re a été. parait il, soupçonné par deux per- 
sonne». I«* d«*t«*<-ti\e Kellcrt et nn hott her 
de la rue bnmry, qui on voyant Fahev et 
Nacgh' en coinpaguie du détective ameri 
cain, se «hniterent que eelui ci filait les 
deux autr«»s el agissait comme mouron.

tVpemlanf l'alioy. fort des pseudo r«*vé 
huions qu«a lui avait fuites W ilson, ne se 
déliait iiulleiiu-ni et avait pleine dm fiam-e 
«.n mou ami qu il croyait toujours etre son 
complice.

Coup do théâtre
Samedi matin, quand le» troi» prison 

niers étaient n-uni* «ians le bureau du 
magistratdi* police, celui ci npre» les avoir 
interrog*.*, fit entier Al. Maxwell et lui 
dit :

— RI» bien. M. Maxwell, c'est le moment 
«le parler, «ju'avez-vous à dir«* t

Kn voyant le nouvel arrivé qu'ils con 
naissaient sous le nom «le “Craig.” Naeglé 
et Fahiîy cm lent qu’il <*faii arrêté égalé 
meut, «‘epi iidant ce nom «ie Alaxwell «pie 
lui donnait M. Dugas les déroutait, mais 
leur étonnement augmenta bien plus 
< land il» entendirent la n-ponsc de leur 
cx allié.

“ M. le magistrat j’ai l’honneur de «ous 
«lire «tue ces troi» messieurs, que je connais 
depuis quelques jours, sont de» voleurs. ” 

F ne btun b-«relatant pre* d’eux n’aurait 
pas fait plus d'effet sur les prisonniers que 
n’en lit cette déclaration, cependant Fah«*y 
*e remit h* premier et «lit : “ Tout cela 
n'est qu’une ouspiration.”

M. Alaxwell l«r regarda bien dans le» 
yeux et lui dit froidement.

—Je vous connais et j affirme ce que je 
di*.

L'enquête va continuer de jour en jour.
Naegelé dans la polira

M. h* dct«*ctive Arcaml, -ecrotnire du bu' 
reau de* detectives, a donne à un «les re' 
présent a ni* de la Presse le» detail* uni- 
vaut» *ur les états «h* service «le J.oui»

MU«s
M. le docteur bouchard, retenu chez lui 

par la maladie dapuiap! isieui» jour», e»t 
y en u au bureau de police ce iiiatlu.

Jaoaa. amis ivroKn*
Arthur Hrunet, âgé de quatorze an», 

demeurant sur :a rue Visitatlon.a «-te tra­
duit devant le Recorder pour ivresse. Il a 
ete condamne a deux an* d'ecole de refor­
me.

Mort «nbito
M. Poirier. frt-r«* «le AL Poirier, boucher 

dt* Lorigueuil, «;*i d •.-.* le xuoiteiuent ven­
dredi apres innli. J ;que »r»di»p«).->e do 
pui* quelque temp», il vaquait cependant 
a ae» occupations.

Ateembléo d'iudignatlon
Une assemblée d’indignation a été con* 

yoqutu* p.iur men-rctli en huit dan* le 
comti* «ie Laprau ie pour protea'er contre 
les acte» de corruption qui ont «*t«- commi» 
par le» liberaux durant l’election «le Al. 
Goyettc.

Canteatation da Laprairia
Aujourd'hui application a été faite «le­

vant la cour par I imai. M. Lacoste, pour 
mettre eu cause l’hon. AL McShane. et M. 
Aime boui’a*»a. «le Laprairie, d«uit on « a 
demander la «ie lualidcutiou, pour cause de 
corruption personnelle.

La canne a ét«* ajournée au commence 
ment de janvier.

Trista personnage*
Francis Gallagher, operateur, rue San- 

guinet. c*t maigre, rachnique ci lK»s^u. 
Son moral u’est guère mcillcu). Dan» une 
«irgie hier »oir il a battu »a femme, la 
mordue, a menacé de la tuer et se» cri» 
ont jeté le voisinage dan** l'émoi. !)«•* ci­
toyens sont ali«*s c«*tte unir chez le Ilecor- 
rler et chez le greffier demander son ai Tes­
tation.

Condamné a $10 d'amende.

Hôpital Notr*-Daix»«
Le trésorier «le Miôpita) Notre Dame ne 

cu-t* avec reconnaissance, reception de* 
don* su i van fs :

MM. Hudon, Hébert et C» * $100: l’bono 
rahle J K Thihaudeau -0 : P.-ev«»st, Prévost 
et (’ie k’U ; G H Fabre 10: -I Grenier 10; 
Letourneux, fil* et Lie 10 ; J b Holland et 
Fil» 10 : J B Vinet 10; Chs Langlois 10 : 
L H H«»bert 10 : Z Lapierre !(• ; P P Martin 
ô ; (iauclier et Tel musse 5 ; Letant, Létang 
et Cie ô. Pierre Dansereau 5 : P Grace ô ; 
•I et PI ;•« de •*» ; A Cusson 5 : J A Robi- 
taille 5 ; L P Mailloux 5 ; A Couillard 5; 
Ai thur Boyer 5 ; Fiche. Tisdale et Pain- 
chaud f» ; Gustave Boivin 5; A Desforge»ô; 
bannertnan bto» ô ; D Pariseau ô ; N. Pi 
card ô ; J Labine '» ; broseeau et Cie ô ; 
Beauchamp et Pigeon J ; J «Tenue Per 
rnult d ; J C Marchand J.50 ; '/ Gravel ‘1 : 
S Delorme ‘J; Hudon et Pelletier ; J 
Pepin et Corbeil - . -I T Letourneux J ; D 
M adore U ; Isaac Waterman - ; -I A Ho- 
moud ‘J : MGratton 2 ; M irsolai» et Renia- 
ini«: 2 ; M Leii!» 2 ; Hudon et Orsali 1 : J H 
Dorais l ; J N Beaudry 1 ; -I H Galarneau 
et Cie 1 ; Louis Lesage 2 : M Th i vierge '1 ; 
M C Courtemanche 1 ; J N Boucher 1 : H«^y 
et Beaudoin 1 ; A Normand in 1 : H bon 
thiliier 1 ; J B Larue et Fils 1 : Th Sauva- 
geau 1 : M H not 1 ; Martin et Labelle 1 ; 
tr Lepage 1 : St. Pierre et Turner 1 : M La- 
pointe 1 ;■ Jos Mercier 1 ; M .1 Rivet I ; 
John Brooks 1 ; E Guay 1 ; de differente» 
personne» ÿù.

E. A. GÉNÉRErx.
Trésorier.

mgg RA PHIE C K * R RALE
Non veil*»: maritime «

New York, IJ- L Aurania est arrivé de 
Liverpool, l’Erin «ie Londres, le Kugia de 
ilainOourg, La Normarutie «iu Havre.

N*is»»Bo*
K.i ceite ville, la 12 coursât. »-j Nu r.ff vu» 

S*. L'rba;o. l «J«- M Joa iJA*«aa *. epi-
Ci»r, uu Ci».

Au No U ru» Visitation, le 11 courant. 1 *pou*e 
de J4. Louis-Hear i é*a*c«i. niipruueur, uu Cl».

Hier niMiu. I'tpou^o da J. P Forget. Err.* 
avuvsi de celle rule, un fl.*.

Mariag*
ItjiciroT I»»N»ri*nir - l.o jo cnnrant. a !>* 

gli.-«- N>.tre hsiue. pur U Kev^rei: ! m"n*icur 
;>iii-tiui, J. K. I* H«cic<*'. a

• • -i- . V , . .« i.llff*
1 * ! nr«- mut.» • u i-.c-i i» ii*u»eie*u, kv... m»r- 

CitSU l.
D*e*«

l)KatfiE*\r- En cett* vill*. le 11 crurent, 
deced»- dirnt «.'sihenns-MsihJde Defcha»*». 
tj>o-.sa -î** Joaaqh-l'rudent Geoirou, Kcr.. a 
1 Sg«» de • 0 in*.

."«io service et ‘•asc-p-.ilture auront lieu mardi, 
le I.”. m ? ht ure* du in.itin.

Parrn:* **t .«nus aoi.i prie» «.'y n»»i»:*r «sn* 
autre invitatMn.

^Px Bka- jr.r-ACV'e.mdu tav. le II cnursnt. 
(b-'.'rj.-i* li Li-ntuM ( • P I • i ; i| ifuuihei't ^s 
v.-u-i «le Pe.ujjtfu, a l'r.ge de au?.

es fuuerai .es aurjui iieu jeudi. îe 15. a 
JI e re* «. oi.

i’i«i«.-iit> er ami» sont prit-» «1 y «ssi»ter sans 
autre iuvlfatlou.

1.C!» per-ouue* cio Montréal oui ch sirera'ent 
H»-«ister .iux fuuéraille* d^ vront prendre le tr «m 
qui uuiue la gare Hor><«\ tniur-i a .*.5.» a.m. 2

CiiAOt'V A niùpltal N'o!rc-l>»ii»e. le 1» 
courant, ti l itgf do ' a:u«, 2 moi» «•: IJ m ir-«. •
<! ••• u- u- i ; . . eufanl uuique do Al 1
th i. ic» 1*. ( baRtum.

PbtItc’ a ihk— Kn cette ville, 10 11 cc lira o'. A 
l'ag«-de Gt’) an» «I» murt sub.ic, Au^uaio Peilr.- 
C’.aire. pldtriei*.

Le» funeraille* auront lieu mardi. 3e 13. a 7 
h# .ii r..

Le c iim) fuiu-bre partir* Je m deroenre No 
ît rue l.ogan. pour ren tre t l egh»** Su*, 
lirigirtf. c «le G au c im*rièro «le la (\»te «ie» 
.\ei„es. lieu «te l.i sepuiture.

Paient* et ami» eout prie» d’y as*i»ter sao» 
autre invitâtiou.

Servie* Anniversaire
Un «ervico annivervaiie eera chanté mardi 1«* 

D roar.int a ? 4 h s. a. n . a 1k «-l uielle de J.» 
Pmv nleov-f rn«* Ste « Hther-nc pour D lepüit «le 
r.<ni«*dc reu «io. tcur Kriic»t Liicaillu. H-141

THEATRE-ROYAL
CliMQtio aprêé-iuidi et chaque uairt pour lu i«eu»*iBi; coiuiueoceut 

Luudi le U Hecemtorc ^

LA FAMEUSE COMPAGSIE DE SPECIALITE D HARRY ET JüHK RESSEUS
L«» K»ro»l>. 4 Lncier* Ml!» VTbUrett». IfcAvoy et Or»i*. âiolaoi et Fout. L-» S.nl

^inub e: Lord. U reine V'^i».»r. .'•nu e Mo» o *t autre*.p!u* grande t. ouii*a*».». u* Ht». 
oial:i»»<iu muni» Sour»4»uz aete» i.o a ««'t»* figures. 001. vcho» Mee».

Fris 4l9Adiiii«éionf ICc, *JOe «î UOe ; Sieço* rrher***, lOc efYr«i.
Plan Uu Theêtr* au ntagAeiiMto muëiQ39 d» IMui». I.» **i 4 a< proclia.c 3. A MG.tr OîKî
NOËL rNOËL ' !

IÆ 1 T.US OHANTV CHOIX HK

Cois, Foulards et IVIouchoirs en Soie, 
Cants en Kid et en Chevreuil, 

Etc., Etc.. Etc.

Lu balance de tontes nos Etoffes à Manteaux et à Pardessus à 
vingt pour cent de réduction.

J. D. McBURNIE & FILS TOIS NOS flMPEU X ET NOS MODES AU PRIX COUTANT
!2 Hl'»: SI'. .1 «SKI-H

PARIS. (IRA\(E) 1:1 VKW-VORK
DENTEHESEfBRODERIES

Coin des rues Hôpital el Si Jean
MONTKEAL

ÆV-AU CO AI Al K RC’K SEULKMl£NT-«® 
IMaont 4rn

Situations vacante*

La Ransie ot le Pape
K O.MK. IJ—Le goux ornement rus*e n dé- 

fendu aux pt-leriu» de Pologne do. pr«\*cn- 
ter de» cadeaux et des adresses au Pape, a 
1 occasion de sou jubiU*.

Naogeh*.
Nat-goh* est dans le corps de polir»» depuis 

ls.s2 , il a été deux ans comim* Horg-.-nt au 
poste Nu J. Plus tard il entra dans le 
corps des détectives. ,S«>n nom est «lev«-nu 
célt'brt* dan* l’affaire d*- Fauteux. On sait 
«pie Fauteux, lorçàt. du pénitencier, s'était 
évadé et toute la police«*tait a ses Irous» *s. 
Lapo'nte et Naegelé le troi:v« rent sur la 
rue Mignonne ; Naege'e r<-t<’n«iit mort 
raide au moment on il allait brûler Ja 
Cervelle ;• ce brave Lapointe.

I ins tard. Naegch- suivit deux émigrants 
anglais, voleurs, jusqu'à Manchester. F. F. 
li 1 «-usait a les amener au Canada sau» les 
les procédé» d'extradition.

Xaogeie a « té habile pour 'arrestation 
du géant George Bo.irquc. condamne au 
pcr.il eue km pour vol de grand chemin.

II a «qn-re I arrestation d'un nommé Tho­
mas Lee, implique dnti* un \ol chc*/ 
Hoi'tr»on. Suiuiner « l (’ie. Cet individu a 
été condamn* a quatoize an» de oemien- 
cier.

L a aussi suivi avec h* d«*tcctiv«* Ar 
c.«ml I»-» t races d'un voleur de chevaux a 
ÎSaint Laurent, jusqu'u Cornwall. Le pri- 
Mounieraete envoy»-* au pénitencier pour 
sept an».

Awtrp arrostntfon
IMouard Plante. coti»tai>le special, a été 

arrête ver» une heure cette «pre» midi, 
pour «-«implicite avec Na^’glé. dans le vol 
de la bague «h- M. A. Duliesne, l e grand 
cimiieiable Bissonnett«* ««t le depuCé grand- 
connetahh ChampAgne ontopete l’aucsta- 
tj'ji. au domicile de l’iaule.

Nos niino» do fer
Tl paraîtrait qu’il y n. aciuePrmont en 

voit* de formation à New York une com­
binaison financière «pu viserait m«i con- 
tr«il«- d«- tou» le» «iepc'it» de minerai de 1er 
on Canu«ia que r«m suit etre »u jourd’liui 

! un «les pays h-s plu* riche» du monde en 
I mu o* de. fer. On dit que la compagnie «lu 
j el'ennn de fer Central Ontario fera partio 
I «le «••* svndicAt «-t «pi elle poussera sa ligne 

:« travels lu region «les mine* jus«jn';« un 
! p'imt qu«lcou<iue du chemin du Pucitlijue 

près du ia«- Nipissingue. C« syndicat po»- 
»ed r» une cen'aine «le mines en «liff« rents 
emlnuts au Caiiud». et Oui prétend «jue le 
développement de l'industrie minière sera 
p:ns grande eu Canada, bientôt «pie celui 
de la r«-gion du lac Supérieur aux Ltabs- 
I nis. et refte année l'extraction du mine­
rai «le 1er dan» cette région a atteint le 
joli chiffre de 4,750,ÜU0 tonnoa.

L* revolver
George A McCall, a tn«‘nacc avec no re­

volver hier matin, A Barbeau, «-ocher, sur 
la rue Sainte Catherine au restaurant 
Gallipoli. Arrestation et procès demain.

L*> cabinet français
NE" York. 1-—Une d«»pêche de Paris à 

la Tribune dit : Si le» opportuniste» s’uni» 
•eut |»our rendre linp«)SHible la fonnution 
d un cabinet eonstituthmn -l. le president 
d«* la icpiibiique e*t «leeitié a se retirer 
d'ici a une semaine. Ou dit qu'il est déjà 
découragé et dégoûté.

Reduction d* l’affrancbisseiuent de» 
lettres

Washington, 1*2— Plusieurs sénateurs 
sc sont réunis la semaine derniere pour 
discuter un projet de loi tendant a réduire 
le prix d affranchissement de* lettres. On 
propose de réduire le prix d'affranchisse­
ment de «leux «-«jntinsà un centiu, pourvu 
que telle mesure ne nuise pu» trop aux 
revenus «lu departement postal.

On pense «pie ce projet «le loi diminuera 
le* revenu* du bureau de poste d’environ 
$$,!XKU)U0 par amice ; si c«:tte diminution 
est consulerée trivp considerable, on tache­
ra de reviser la loi sur l'a ffra ne hisse ment 
de» lettre» el sur leur «listributiou.

L’attontnt contra F*rry
Pari*. 1*2-M. Hervé a remlu visite à M. 

Ferry immédiatement apres l’attentat. Il 
était indigne de ce qu'Aubertin se fut servi 
de sa carte.

L'attentat contre Ferry a créé en sa fa 
veur une léactitm «pii dissipera pr«>bable 
ment le nuage d impopularité qui planait 
sur lui.

Aubertin e*t fige de 53 an* ; Il 0 été re 
connu v»r plusieurs journaliste» auxquels 
il a donné de» pamphlets ridicule*.

Charles Ferry dit qu'il » vu dan* un café, 
il v a quelque temps, plusieurs individu» 
«pii discutaient ensemble et l'un deux a 
déclaré que de* mesures avaient été prises 
pour se debarrasser de Jules Ferry.

Pakis, 12—Plusieurs copies annotées et 
marquée» de la 4* République Française ” 
l'organe de Ferry ont été trouvées «lans les 
appartements d'Aubertin. au Palai* Royal 
ou il vivait avec une femme t-g»*e qui a dé­
pensé s» fortune pour faire réussir le» pro­
jet* de son amant. Le pere d'Aubertin 
était un fabricant d«* livres de Rinibach. il 
u fait faillite et s’est pendu.

Le mauvais caractère d’Aubertin a forcé 
sa femme a prendre un divorce contre lui. 
Une fois il a voulu la tuer. Il a voyagé en 
Allemagne, en Angleterre et en Belgique 
et a «-te emprisonné pour chantage. Il a 
reçu une lionne «•dncation classique et a 
publie plusieurs livres a l'usage de» «'*colcs. 
Ou dit <fue se* malheurs lui ont derange 
IVsprit et qu’il est uu luuathpie dauge- 
reux.

N I>K3IA\i)K dos grarçons ot 
filloé pour approiulro un ntô- 

ticr facile et payant. S’atlreNser an 
No W2 rue McGill. is oct—jno

ON PKMANDE une servaine générale. Doit 
M:e l»ien recoin mandée, et p.srl.m' I anglais 
*«'ra préférée, tssdrcsscv uu No 1P7 rue S ont 

Dénia.____________________12— 1 >eo ino

ON DFMASIdC uuiMille «le eliMnihro uu No 97 rue 61 Paul. 41--3

ON DKAIAM 1£ niu: lY-miiu* Agree pour tenir 
le rm-11 tge iiour une personue »eulo .1- 

dresser uu No J7o rue Craie. 4t- i
^ \N DKMANDtt uue ttervante au No 454 rue

I agauenet icre. 13-3

ON UNMANDk min aervanto générale. Sa- 
dresâer à l-.luiwood House. Lunguo- 

Pointe.43--3
N BEMANDK une Kervanio générale aa 

No 91 nie e Elizabeth. 41—6O
O N IJKMANDK une lionne cuisiaière au No 

61» rue Si Denis, bous gage.». 297—

Situai ions dcuiinidées

IT N Fit ANÇ AIS parlani l'anglais, depjrefait 
J une place « omiue cuisinier, «tan» une 
t>o.in«- famille bourgeoise ^‘adresser K. II., 

Hoiel Si liO ii*. I.» I‘la. «» J.>cn«ies-(’.n-ticr. 44' 1
N JEUNE HOMME âge «le 28ans. arrivant 

d«-. i- rance, deinaml-- uu cniploi queb'on- 
qm*. i»:efer.iiJe dan» une épicerie î-satiresser 
par letire J M. au bureau de La PKK»»K.
_______________________________________ 44-1

1TN JKl’NIC HOMME Hésiram apprendre 
l'anglais demaude de» le«>*oii» pn\ ées du 

»«»ir. cher uu professeur. Adres>e« J, 1).. bureau 
de La l’i.. K i-:. 44—8

A VetMlreoii a Louer

VYKNDItE vn bon (•hev*l nain. Prix 1?I0.00 
*1 il e»i ach*:e iiiime iiateinent. y'udre.-ser 

au No 3>9 rue ('.iilieux. 44—*2

VVKN14HE. —I/* splendide nouveau bl.xr 
situe .*111 la rue li'-rri. entr* les N«>* *212 
a i2’, bien loué. Condition» faciles. 840 rue 

Jacjucs-C irtier, (3—8

V VEN DUE—Un hôtel situe dans une place 
av»n(ageu»e. > adres»or au No 47* rue 

Wolfe 41—6

V VENDEE—Un hoicl avec salle de billard, 
dan» une ni*d«‘* plu»« eutrales.iS'a'llesso r 

A., bureau d* La PmasiB.____________ JO _u_

\ VENDRE- Maison neuve en briqm* solide, 
donuanc 14 pour cent «U* revenu. S'adres­

ser au No 676 rue Mignonne, prés de la nu- 
Col borne.______________________________40- 6

VV KN IM'E—Un emplacement situé sur la 
paroi»-e «t«! î*t. Jaetjue» 1 Achigan. 

c«»u:en »Mt environ 4â pied* «ie fioul sur trois 
quart» d urtn-nt de proioMn«*m. tenant devant 
an chemin de i Eque re. en profondeur a Frau- 
«• - Prud'homme-. San? batiment. S'adressci a
F- l’ob'ier. tiiirea'.i d»- La Pkk.-sk. .* Nov. 3110

A LOU ER—Magnifiques (mreaux. Côte «ie la 
PI ace d Armes. bâ!is»e de la succession 

Wilson, avec dernier».’.* ameli -rariou*. nscen 
seul. etc., lumière et veuiiilutiou parfait**. 
Aussi, tour un grand plancher bien adapte pour 
imprimerie o < t»ctiie nisnufa'-turi*. S adrvnser 
au gerant, sur les lieux. No 11 Côte de la Place 
D armes, ciiiiuibic No 11. ______

Bonnes chambres mk urlkksâTo~«*r
avec ou sans pension, au No H93 rue 

Notie-Dame, pre» de 1 Hotel de-Ville. 7 Dec-Jno

r>ivor4

T|TKLHP d«‘8 arpents «le large sur 30 d«- p o 
fondeur formant H»' arpeivs si.u^e 

a St Urbain. Comté de Chatt-.uigimv, ev«jc 
inai-on. gi ange, ecm •«'■ vee-er n veiulre ntt a 
changer pont une honm- inmson a ht ville de 
Montreal. Sadres.-er .« I h« 11«~ Lcf«'bvr«-. pro- 
pr -iano No l.>3 nie Déeciy. llo< uviaç». Mont 
real. 42—6

CR SOIR A L'ACADKMIR 
repre»eii!.Ttion «'Xtraor«linaire en frnnçai* 
«h** “ Deux Orplieliiic»,'' le beau drame de 
«l'Kfine.rv Deux interm«*Jes ont 
ajejutes au programme ; c'est dire que •;* 
»ou«'e sc«a fort, bien rempli,

CrK \ NHS AVANTAGES 
Stock de fourrures immense, le plus beau 

choix de pelleteries de toute la ville. Nous 
veinlr«'ns a prix n-duits et a « redit. Nous 
doutions satisfaction a toute» nos prati- 
«l'jex. Venez avec confiance à la maison 

Ch*. Dfs.iaiumns et Cik..
1537 rue ISointc-' afherine.

Aux Trois Chevreuils, 
_____ Montreal

MADAME JOULIN
SAHK-FKMMK.

Diplômée de la faculté «le rru «h-rii • de 
Paris et. de P«utier*. Prend de* pension­
naire» n «le» prix réduit*, et v» .-» doruieib*. 
Consult at ions gratuit es. Jd tut Saint Louis, 
Montreal. lü nov,—Oiuh

Si vous ,tvfz lirMiin de ce 
qii’i! y a de mieux, de pln^ beau 
et de plus complet en fait de 
pianos rt d oreurs, n'aclietez 
pas ailleurs sans avoir vu le 
stdck de L. E. N- Pratte, 1076 
rue Notre-Dame, le plus beau de 
du Canada, ,,

(l.TANDE RAFLE DE DINDES chez II.
g Court niamUie. Rapmemi Hou »; a i «.oin 

des rue? D« r -h s «*• »-t l'npiiK-an. VeiuL edi « t 
^muo ii lo 16 c( 17 coursât, .« i ncace» p.m.

44—• •

Les biscuits “GRANDMAS” sont reconnu 
connue le? plu» didicieut. Il .*oul fait» 

par la

foiii|>acnip llainifaiiiirn’ie dt* Bwmts i|p. Mitulrra
et Mont vendu» pnr ton» te* epiriers «huis 

cette yllte._ ______

ÂTTEHTSCH! ATTENTION
Nous ferons nr«* réduction de 10 p(»ur « « n» sur 

loui si.h.it fad au comptant «I i> 1 « lu 
tin de Tannée

WM. KING- «V CIK
Fabricants de Meubloi
Go- Km* Craie*

14-7

DUPUIS &LABELLE
Coin des Rnes Ste Catherine et Jacpes Cartier

En Face de la B .AIN QUE OEFARGNTE
43—2

IJ! BAMjl F. IH DllGM' DF \,\ CITE ET DE 
DISTRICT DE MONTREAL

Av>«*iit par V r»8s«*nt donré «nTun «HrManrlf. 
de qu»t ?«• pour i «Mit jour les «h’rnmrs mx moi» 
' i1. - - ml v i dé joinhi t* prochsin. sur Tim ipif ai 
p »>e «le c« n «• institut ion vieni «1 être derlai» et 
sera paviihle m la dii«; bamiiu- de celle ute, le 
ou mardi. I«* 3 uitivhm IS*S.

Le livre «t«* transfer;* sera Irrmé rle;>«3i? la 15 
emh:«’ .maqua i 3 janvier prochain, cesdeux 

juin * ineltmi \ êment.
Par oi dro «le? ai recteurs,

H. MA RRK A U. Garant. 
Montréal. Ier Décembre. I'-:, 6. f2.17.23ef 23

PLUS DE LUMIERE!
PLUS DE LUMIERE!

ECLAIREZ VOS DEM ELUES

Magnifique*» Lampe? Su«pcndues pour 12-50. 
$3-50 et $4ÔC

Beaux Lustres à troi? lumière?. $4.50. $5.50- 
$6-50 ef $7 50

Splendides Lustre» eu Cuivre $10-50. $13.50. $15 
Magasin «l<» LAVIPKS tiff COLK, 

ITU-2 IlUF. NO’I Kti-DAMK,
La vraie puce pour ucliotcr du» Lampes 

43 Jf

VENTES PAR ENCAN
MARCOTTE U ECREMENT

-VENTE PAR ENCAN
-----PA»-----

MARCOTTE & ECREMENT

L\ RETENTION D’URINE 
I/HVDROFISIE

ET

M J, R LEDUC. !o eéDbr» inventeur ot fa 
bru ants de* ri*me«l«*s Sauvage, demeurant nu 
N«>C3l me rd Lnureut. Montréal, a fait la dé 
couverte du remède pour le retraucliemeut 
d'urino. «jm donne du s mlageimuti on «leux ou 
troi» heures. <*t la guérison «ouiplete. on quel­
ques jouit;, de* cortiflcats do guerisuus inrracu* 
lousc» sont visible a sou bureau.

fe* U LKIS0.\ (/iRVMIE
________________ 10 Dec— 1 m_________________

Cadeaux do Noel et du 
Nouvel* An

rprte-mmdque en peluche, rond?, ronces or. 
bleus POe. $1.UU ou èl.50. Unis f2 00. l’ar poste 
eiivir«»i 15c uxtru.

Album» pour nl'.otogrnphiea en pelui'he, $2.25 
$?.*.», par poste 25c extra.

Hapotenea eleganie* pointe? à ia main. 50c 
eh «que. franco 55c. pente grandeur 45c. franco 
50e.

Nou? vendons tout notre stock de services à 
thé. quilles, m cessain-s à outil», coupes et 
him ici cr» ; oi luineiit? e; jouet* de touit** sortes 
uu prix coût nui. Nou» pouvons vendre des 
Aii-uui- en peluche pour autographes a 50c. 75c 
et en grandeur» extra u $1.2.5. Franc de port a 
5 et lue en plu?.

AV. MT K Ë ET, 29 line Itlciirv
10 mai—la Cote du Heaver Hall.

MARDI le 13 courant, à no? snlles. No !»5 rue 
SA1NY .1 Av'QUE.S. noua vendrons les mar- 
chaud iscs h ivanto» :

1 stock «'omplet de marchandises sèche».
Balance d’un stock do chaussures.
lu caisse» :*f de violons, soufflet?, va.-es do 

fantaisie, jouets do toutoe sorte», boites do peru* 
lure. etc.

3 caisse» do poupées française».
4 cuisscsd il o m-,
3 caisses ee pipes.
1 grand lot de ca«lros et miroirs.
25 robe» do carioles.
AL'HSI ; 1 grand lot du fourrures assorties.

Von ie a DIX heures a.m.
MARCOTTE & ECREMENT.

Kncnntours43-2

PAR BENNING et R A RSA LO U.

VENTE ”Ë’ENCAN

MAIS, VENEZ VOIR MFS

PRESENTS N. NOEL
60 KOHVEMiX SETS A TOILETTE

A SACKIFfCti

50 Nouveaux s«*ts à foileHc à sacrifice. 
«32 Différents patrons de sets de cham­

bre, tous réduits.
45 Différents pat nui? «le sets à souper 

à meilleur march'* «pie jamais.
15 Différents patron» de porte-fruits, 

bon marché et. nouveau.
10 Nouveaux set» tête-à-tête, la moitié 

réduits.
12 Fatnuis de lampe à suspension 2«r> 

Ojo meilleur marché que le prix régulier.
«15 Patrons de lampe de table depuis 

17 etc.
CJl«»bes do truffe couleur et nuance. 

Diffé»entes formes et grande réduction.
Une ligne d’argenterie plu* bas que le 

prix régulier.
Un seul prix au Magasin Central de 

Porcelaine do

Henning A Rnrsalou . . Kucnntvtirt»
VENDRONT LE

MERCREDI 14 COURANT
▲ DEUX IIEURKS

A leur? salles. Nos 88 et 88 ruo St Pierre, un 
assortiment vaste et varié do marchandidos 
soclios convenables pour le

Commerce (l'Automne et d'Iliver
Telles que coatings, draps, cachemire? assor­

tis, corp* ot «h leçons en mine, llunelms bian- 
che et de couleur, convenes el pailla-.-uns, 
étoffes et twee«ts. etc., etc.

83 lots de hardes faites.
Une consignation de garniture? nsso»-. ies.
Une consignation d« gants et inilaipes en 

laine
Un assortiment eomplet de marchandises do 

toile, ecrue et demi-ecrue, b!anclic et brune, 
coton 4 diap, essuie-mains, toile d'e>cuiier, eu-.

Un assortiment de fourrures manufacturées* 
consistant en partie d«î: Mouton de l'erse, chat 
suuvag.-, asirachnn. habits de jeiu «i«; chien 
noir de Russie, manteaux en astr» bm pour 
dames, casque» pO"r dame*, en seul, bandes en 
loutre, mouton de Pt-r-e. vison, casques er» s -ul 
de belgique et en a»trachnn. manchon? en seal 
«1«.- r.elgique. en martre <1 Alaska, rnouton de 
Perse et vi «on. robes noires. et«^. etc.

J,o tout sans r s serve.
Conditions facile». 43—2

L. DENEAU
202:$ rue Notre-Dame,

Telephone 27H 
i-ct

H. GOSSELIN,
1/1 PIM IA NIE. 

Fabrkant de Portes < ha>»is «Ja­
lousies, ladres. lUoiilures 

de foules sortes.
FAITS SUR COMMANDE

AîtonDon »<>«'«* spé^isls donné# 4 tout#*» 
«•omiii.o.d'**. 4 oimLI'ops lacü»» et ri i x re«lai'» 
•o - un il.e '.r rnarché qu'» la vill-. Non» avoas 
tou i«»ai » mi *«'wck hier assorti et très conipîet, 
M M.liaa liais livrée» A la gare du chemiiMls 
ter, 7 d»i—1m

PAR J. S, THOMPSON ET CT F.

Marchandises Sèches, Botte^ et Souliers
Grntide vente a nos salles. Ne# 241 et 243 rue 

St. Jacques.

Mardi après-midi, 13 courant,
«Lun lot supérieur di* couverte?, convrcpie i». 
Roui vêlement» en pure 1 lino pour homin-s et 
femmes, bas. gueru-.e.*». cliAles slietlc«n«l, chaies 
en laine de ii'-rlin, cheini->es, tweeds, gilet*, 
man e uix. dolinuiis, ceiutup , damas de table, 
etc..

----- alssi —
un assortiment de première > lfts?e «le b »tie» et 
soulier.*, chaussettes et claques, de toutes gran­
deurs et qualités.

J. S. THOMPSON & CIE. 
4.3—f Kncaii leurs.

K .i in
'

AV ItS

rieuB^eur» »errion««d'école.1'«lün» 1^ l'-evinre 
du M»nii«»t*s seront oltViicson xente par encan 
publ •iitie* pbih b'i» in«*nlioni)t es. savoir :
A V * * • o I" luiivior ISS8. •« W innipeg le 17 
jam mi Purt.ige la Prairie ie '24 jan­
vier I*?' .. Hr union le ül janvier , a Mm- 
ned«> a 7 février lv>3 , 

ban» h* ça» ou un colon ••tui>1i eur un quart 
rin section de telr.iin l'ompii:* dans la lisio ci 
hnui im niionut'e pouna pi'ouv«-i s la sniisfae 
Don «lu « nmmiMSHiic dt * lerie «lu Doniliuon 
qu il résidait b /NO i iir sur et rultivuni telle 
section, en iKm»rsn«'e «le loi l«‘ prémiiu mur 
d octobre lv*7. rrt( .,utieur do t«l qmirt «le se-. 
ti«)ii. si •'#»t Un autr«* «jUc l«' coloti. son» ; r(,ui« 
de payer, pour le b«iteti«-o du «lit « olon, la «u 
leur d« » aiiudiorations faito sur .-Hui oi.

I/*» liste» «lo» terrain? a vindio. 1«* prlv do 
• h«quo partie, lo* « o. iiiüon» «L .a vente, « t 
tonte? aiitio infoi iu.»: ion «iue « «*t>x «»ni i>nt 
l'intention do se p«»rtei u«querour». uésimn 
««voir, pounont «'tro obtenu» sur doinam!e 
au eeer^iaire du d«st»ariement «!e l'iiiteru'Ur. a 
Ottawa: au «omm’? ai'.e «les * erre? «lu i)«»riii- 
mou. a WinmiH'g ou a un ajent ciit'hou«|«io 
d«i? :err»**du Douiii-io» au M tu-loba «>u dans 
les Territoires du Ncsd (’«lest

A. M. BU RG ICS,‘4.
I>epuLè inintslis Ul l'intérieur.

Dépnrremcnt de nn'értnur. t 
Ottawa, y Déeein'orc 1887. {

On ne paieia aucuns (nser.lon nos atitml--ve
do ccU«i uuuouco.—33 l.-n 7« iU •

PAR A. COURTE MANCHE. PlLS

VENTE PAR ENCAN
——d'un-----

Fonds de Banqueroute Immense
CONSISTANT KS

Marchandise générale, telle que tweed. Mal* 
ton Ktolîe? n manteaux. Mntclaser. Motané* 
Beaver. Tri*?»!. Etoffe. Hardes faites. (Couvertes 
et Uonforliible», 4 ouvropieds. Quantité d Vio: es 
a robe, et une «ué< i «llr«* do «'hAles «!«• laine de 
tome nuaiu e ot de toute grandeur, et «le mmgef 
« t .lersevs. Icidonux en n«.*t, Gretonno. Indionno, 
Colon. Klanolle. Naps «>t K-Huioimiins et mur 
grande quant itée «l«? tapi» ciré pour table, dans 
.e» nouveaux patrons et tapi» A plan, hcr de 
tonte sorto. Gant* ef mitaine» en kid et en 
laine, et une quantité dautros marchandise* 
11 o,> long 4 énumérer.

J attire votre attention toute spéciale sur 
un immenve stock «h* oiets pour le» fête», 
acheta.» a 25 c«>nlins dun? la piastre. Pour être 
«««Tiflé» tous le» soli ? a I cm an o* tou» le? iourf 
privement a n'iroporle quel prix. 2 mille pou. 
trei'H on « iro. •tX) a« « ord* on», S0J3 album». ‘2tXiê 
iioltcsa ouvnige. |n rUî.vS(>* de bijoux en celi- 
maçon. 5 caisse* «le patins d« toute sorto, 
sleigh* et traîneaux, montres et rhalne» du 
«lame» et «• essieurs, baguea de «lame? et nu s- 
.sicma. ot une quamite de beaux couteaux >t 
fourclirtte?, verreri.'. porcelaine et vniss.die 
on pierre, «'ryntal. In ni pi ■? et ferblanterie, -iie 
pipe* «*n écume «le ii;«;r. SOI» on >H)ia. et «iiianiiio 
• ie porte iimnnaie». MHtchells et un<i foule 
«i autre» «il icî? trop bings a euur a- • . ( 
bel! ooc»i»i«»n pour ion» ceux qui • uent «. h'»- 
,e e* .'«ulounx a bon r.isrciro qui ne rom «.rri- 
lie .«i.* In? .-ouf* a renctin, it ii':nip:i:-i* .^u*; 
m »\. ayant aeîn té •i*n.? p«»t f .lüite 5 *i • fii«s<«* 
«te t lié ver 't n *» ur«-l u jw nou» veralon- g .i -..i 
ti. tMoir «(oneer v.»ii*f<PMiuo •* « iu nt ,.ei!p».â
*0''i»v livre o'« 4 dii poui cent d'oscuuipte. «» .♦ 
«ji-se.

Ifendr vruis nn 'orle A la grande «»!:-' .t an- 
Cad* r»p'.■*«e « tie-1 ne su Mi* e>.'«e '«•» 
ri,«;s ileauti’y c*. VisinUmo 1 »* '« l«y «««ir? \ 7 
Mil «ï» 4 pu tir 6*1 W I *' •!»« re > ■ n e ; ar 
eue.ili tou» IcsjOtii» a t iieurr* I*. Vt.

À. COU H'! KMAN«'*.»!•’. *■ 11
êdccjljén K'o.Hjopiir.

ON DK VA'
S» >nr i

DK VANDj. - Uu r..
• 'Mbl «* to ll 

» . n «lao» » n • i* » r - . •
«1 «. :•« orti»1 •un,«rt. p|re<
h. M. i i.c'.uiiti La

i i ■ . 'li*-. ; r;,.
• ViS 

par l« l e .,
il i-O


